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	1. chapitre 01

_Rebonsoir! Et oui, encore moi ^^ Toujours pour fêter mes 4 ans d'écriture, voilà la suite tant attendue (?) de ma précédente fanfic avec un titre pourri à rallonge! Toujours du Kuroo/Oikawa, mais pas de KageHina sauf dans ce chapitre. J'espère que vous allez aimer quand-même :)_

_Enjoy!_

**Histoire d'hommes handicapés des sentiments des clubs de volley-ball du japon - suite**

_By Anja-chann_

_chapitre 01_

Se réveillant doucement, Kuroo essaya de se retourner mais remarqua bien vite qu'il était étrangement à l'étroit. Baillant à s'en décrocher la mâchoire, il ouvrit les yeux, encore quelque peu endormi, et tomba sur le visage assoupi d'Oikawa. Il se souvint alors des récents évènements et, avec un sourire heureux, resserra sa prise sur le corps du châtain. Il sentait sa chaleur contre son corps, ce n'était pas un rêve, il était bel et bien en vie. Et mieux encore, il l'aimait. Il referma les yeux et enfouit son visage dans les doux cheveux bouclés de son désormais petit ami. Ses cheveux sentaient la pomme, c'était agréable.

« -Gyah ! Qui êtes vous et que faites vous ici ? » cria une infirmière en ouvrant brusquement la porte.

Kuroo se redressa en sursaut et Oikawa ouvrit les yeux en grognant.

« -Humpf… Qu'est-ce qui se passe ? C'est bon, il est avec moi. » marmonna Oikawa.

Mais l'infirmière ne voulut rien entendre et demanda à Kuroo de revenir aux heures de visites après l'avoir chassé de l'hôpital. Ce dernier dut donc attendre plusieurs heures dehors aux portes de l'hôpital, et vit bientôt Hinata et Kageyama arriver. Eux-aussi voulaient apparemment le voir et s'assurer qu'il allait bien, ainsi que clarifier certains points, c'est pourquoi dès que les portes s'ouvrirent, ils se ruèrent tous les trois vers la chambre d'Oikawa, Hinata arrivant évidemment premier et entrant sans prendre la peine de frapper.

« -Au fait, on est amis finalement ? demanda-t-il en claquant la porte et en se jetant à son chevet.

-Hein ? Euh… Si tu veux… ? répondit-t-il, surpris par l'arrivée plus que surprenante du plus jeune qui n'avait même pas pris la peine de le saluer.

-Et Kageyama ?

-Qu- ? J-J'ai rien demandé, moi ! Parle pas en mon nom ! s'énerva Tobio qui venait d'arriver, essoufflé et gêné.

-Mais c'est toi hier qui a dit-

-Ah ! Rien du tout ! Ahaha, qu'est-ce que tu vas encore inventer ? » mentit-il maladroitement, rouge de honte.

Oikawa le fixa longuement en silence, lui et son air anxieux, essayant de déterminer ce qu'il ressentait pour lui. Il ne pouvait définitivement pas le détester, c'est un fait. Et lorsqu'il s'était réveillé, Kageyama avait eu les larmes aux yeux et aujourd'hui encore, il était venu le voir à la première heure. Quel imbécile, ce Tobio, se dit-il en soupirant, résigné.

« -Tobio, approche.

-Pourquoi ?

-Parce que je peux toujours pas me lever, alors ramène tes fesses, je te dis, et discute pas. »

Hésitant, Kageyama obéit, malgré ses sourcils froncés et sa mine inquiète. Il s'approcha lentement, et lorsqu'il fut à porté de main, Oikawa l'attrapa par le bras et le fit basculer sur le lit, puis le prit dans ses bras et posa une main réconfortante sur sa tête. Trop surpris, le brun n'osa pas bouger et se laissa faire, quoi que crispé, mais pas si mécontent de sentir son ainé lui caresser gentiment les cheveux et le serrer contre lui.

« -J'suis, tu sais, désolé. Pour tout. Désolé d'avoir voulu te frapper cette fois là, et de m'être moqué de toi souvent, d'avoir dragué Hinata, de t'avoir donné de mauvaises réponses exprès pour que tu rates tes devoirs, te t'avoir dénoncé à des profs, de t'avoir envoyé le ballon exprès dans la tête, de-

-C'est bon, c'est bon, dis juste que tu es désolé, ça suffit… intervint Kageyama qui ne voulait pas spécialement entendre la liste de toutes les atrocités que lui avait fait Oikawa.

-Désolé. Et si jamais t'as besoin d'aide ou de conseils d'un ainé, tu sais où me trouver… »

Kageyama rougit légèrement. Oikawa allait enfin devenir le « senpai » qu'il avait tant voulu… Après tout, il était fort, populaire, malin, il était parfait pour être le senpai de Kageyama qui l'avait toujours admiré douloureusement. Lui et Kuroo jouaient un peu le rôle de grands-frères pour lui et Hinata. Toutefois un peu gêné de cette soudaine proximité physique, Kageyama se redressa et détourna le regard, sourcils de nouveau froncés.

« -Au fait… » reprit Oikawa en lui faisant signe de s'approcher avant de demander en chuchotant «… ça y est, vous l'avez fait toi et Hinata ?

-Que… ! »

Kageyama rougit, le traita de tous les noms et partit en entrainant Hinata avec lui. Une fois les deux enfants partis, Kuroo regarda Oikawa avec un petit sourire satisfait et quelque peu orgueilleux.

« -…Quoi ? demanda le châtain avec méfiance.

-C'est sympa de ta part, ce que t'as fait. Tu sais, c'est super important pour lui, d'avoir ta reconnaissance. Je suis… en quelque sorte… assez fier de toi. »

Ne répondant rien, Oikawa le regarda d'abord avec surprise, puis détourna le regard en rougissant légèrement et en grimaçant. Il ne lui dira pas, évidemment, mais il était heureux que Kuroo soit fier de lui. Il se sentait incroyablement léger et serein, c'était très agréable. Il avait envie de devenir quelqu'un qui soit à la hauteur et qui pourrait marcher avec Kuroo la tête haute, quelqu'un que Kuroo méritait, et pour cela, le regard du brun à son sujet importait beaucoup. Sur ce point là, il ressemblait énormément à Kageyama : il avait besoin de reconnaissance. Ses parents, il s'en foutait, ses profs aussi, son équipe avait, certes, un peu d'importance, mais s'il n'était rien à leurs yeux, il s'en remettrait. Au final, seul Kuroo comptait pour lui. Il voulait que ses yeux reflètent de l'amour et de la fierté à son égard, qu'ils brillent de joie lorsqu'il le voyait, qu'il continue tout simplement de le regarder comme il le faisait en ce moment.

Il tendit la main vers lui, l'incitant à approcher, puis l'attrapa par le bras pour l'obliger à se pencher, et l'embrassa amoureusement. Il sentit la main de Kuroo - rendue rugueuse à force de pratiquer leur sport - se poser sur sa joue et la caresser doucement. Ah, malgré sa rugosité, ses gestes étaient parfois vraiment doux… Cela lui donnait chaud, c'était agréablement chaleureux. Lui-même remonta sa main valide sur sa nuque et le fit se rapprocher un peu plus. Il avait tellement envie de lui… Il voulait le faire, là, maintenant, et au diable ses blessures.

« -Hnn… Tetsu… » murmura-t-il entre deux baisers.

Soudainement, Kuroo rompit leur étreinte et le regarda avec sévérité.

« -Quoi encore ? demanda Oikawa, surpris de cette réaction.

-Non, je ne le ferai pas. Je ne rentrerai pas dans ton jeu. Nous ne ferons rien tant que tu ne seras pas complètement guéri.

-Hein ?! Mais ça va prendre des mois pour que je sois totalement rétabli ! » s'insurgea Oikawa.

Il n'en croyait pas ses oreilles. Il n'allait tout de même pas attendre tout ce temps !

« -Tant pis, répondit Kuroo en haussant les épaules.

-Mais… !

-Pas. De. Sexe. » insista-t-il.

Oikawa le foudroya du regard un instant, puis porta son regard vers la porte de sa chambre où venait d'arriver Tsukishima. A l'expression dégoutée qu'il arborait, nul doute qu'il avait clairement entendu cette dernière réplique. Kuroo se retourna et le regarda à son tour. Sans un mot, le blond s'approcha du blessé, déposa une petite boite en carton avec des trous entre les mains d'Oikawa et attendit un instant.

Un peu hésitant face au curieux comportement de ce nouvel arrivant, Oikawa ouvrit lentement la boite et écarquilla les yeux en découvrant ce qu'elle contenait. Kuroo y jeta un coup d'œil et eut la même réaction. Profitant de leur surprise, Tsukishima se faufila discrètement vers la sortie, ne souhaitant pas rester et discuter avec ces deux imbéciles. S'il était venu ici, c'était simplement par curiosité et pour donner ce cadeau, il n'avait plus rien à faire ici. Alors qu'il était presque dans le couloir, Kuroo passa un bras autour de ses épaules et l'entraina de nouveau dans la chambre.

« -Hop là, où tu crois aller comme ça ? Surtout après avoir offert un tel cadeau.

-… »

Tsukishima ne voulait pas répondre et se renfrogna. Oikawa quant à lui continuait de fixer le petit animal dans la boite. Ce n'était as un rêve, n'est-ce pas ?! Il y avait bien une mignonne petite tortue dans le vivarium qui était dans la boîte en carton. Il posa doucement un doigt sur sa petite tête et l'animal le lui mordilla. Le visage d'Oikawa s'illumina d'un immense sourire heureux et ses yeux s'embuèrent.

« -Comment t'as su que c'était son animal préféré ? demanda Kuroo.  
>-C'est juste une coïncidence, nia Tsukishima en remontant ses lunettes sur son nez.<p>

-Mais bien sûr…

-… Il l'a apparemment dit au minus, qui l'a dit à Yamaguchi, qui tenait absolument à me le dire, allez savoir pourquoi. »

Kuroo lui sourit en posant une main sur sa tête. Oikawa quant à lui le regarda avec des étoiles dans les yeux. Il essaya de baragouiner quelques mots, mais était trop heureux pour formuler une phrase et finit par retourner à sa tortue en faisant des petits bruits étranges et peu virils.

« -Faut l'excuser, il est trop sous le choc pour articuler, apparemment.

-Je vois ça… C'est assez flippant. »

Kuroo le lâcha et alla retirer le carton et le poser sur la table de chevet. Lorsqu'il se retourna pour remercier une fois de plus Tsukishima, il remarqua que ce dernier s'était échappé.

« -Tch, il s'est encore tiré… » râla-t-il.

Oikawa lui était extrêmement reconnaissant de ce cadeau. Il aimait véritablement les tortues, et avec elle, il ne sera plus seul à l'hôpital, lorsque Kuroo ne sera plus là. Il allait s'occuper d'un être vivant, c'était nouveau pour lui, il avait des responsabilités. Une vie dépendait entièrement de lui. Bien que légèrement anxieux à la simple idée de mal faire, la joie d'avoir une tortue lui faisait oublier sa peur.

« -Je dois y aller. Je vais essayer de revenir le plus tôt possible, mais je pourrai peut-être pas avant le week-end.

-Pas grave, prends ton temps, t'as du travail, c'est normal. »

Malgré ses mots, Kuroo ne pouvait s'empêcher de le regarder avec remord. La vérité, c'est qu'il ne voulait pas le quitter. Il voulait rester avec Oikawa, et prendre soin de lui. Il s'était inquiété si longtemps que le quitter si vite l'accablait. Il n'y pouvait rien, il était constamment inquiet pour lui. Il se ressaisit en se disant qu'il allait demander à Kageyama de prendre soin de lui à sa place.

« - Je t'enverrai des sms, lui dit Kuroo.

-Pas le droit aux portables dans les hôpitaux.

-Ugh… Bon, on n'y peut rien… » grimaça-t-il.

Il se pencha vers lui et posa doucement ses lèvres sur celles d'Oikawa en un chaste baiser d'au revoir. Il s'étonnait toujours que ses lèvres soient aussi douces.

« -Dépêche-toi de guérir. » lui dit-il finalement avant de disparaitre derrière la porte.

Oikawa poussa un petit soupire, sentant que cette semaine allait être affreusement longue. Il ne reverra plus Kuroo avant le week-end prochain. Il commençait déjà à lui manquer.

« -C'est rien que nous deux à partir de maintenant… » dit-il à sa tortue. « Hmm, comment je vais bien pouvoir t'appeler ? »

Oikawa dut rester à l'hôpital plusieurs semaines, et, chaque week-end, il le passait en compagnie de Kuroo. Il avait pourtant quelques remords lui-aussi à le voir aussi fatigué juste pour le retrouver, mais était heureux de l'attention qu'il lui portait.

Tobio et Hinata quant à eux passaient au moins trois fois par semaine. Il soupçonnait Kuroo d'y être pour quelque chose, mais ne s'en plaignait finalement pas, et puis Kageyama semblait être heureux de pouvoir lui être utile. En effet, il était moins renfrogné et plus souriant, et Hinata l'avait lui-aussi remarqué.

« -Hé, Kageyama, l'appela Hinata en rentrant de l'hôpital.

-Quoi ?

-C'est vraiment si important pour toi, qu'Oikawa t'aime bien ?

-… Pourquoi tu dis ça ? demanda-t-il suspicieux.

-Ben, comment dire…Tu fais toujours attention à ses réactions, et quand il te félicite, ou te fait un compliment, t'as toujours l'air super content.

-T'es jaloux ?

-Jaloux ? Non, bien sûr que non ! C'est pas ça ! Je… »

Il s'inquiétait, pour tout dire. Il s'inquiétait que Kageyama soit aussi dépendant et soumis à Oikawa, car il risquait d'être blessé à la moindre de ses paroles. Il ne comprenait pas pourquoi il était si attaché à lui. Peut-être cela datait-il de l'époque où son équipe l'avait rejeté, et qu'il avait besoin de retrouver confiance en lui en cherchant la reconnaissance et l'amitié de ses anciens coéquipiers. Cette expérience devait l'avoir traumatisée au plus profond de lui, bien plus qu'il ne le laissait transparaitre, et le voir aussi vulnérable ne lui plaisait pas.

« -Tu sais, je te l'ai déjà dit, mais tu peux me faire des passes quand tu veux, je les rattraperai toutes. Tu peux me faire confiance !

-Uh ?... Euh… d'accord… répondit vaguement Kageyama, ne comprenant pas pourquoi il lui disait une telle chose si soudainement.

-… Hmm, comment dire… Tu es… T'es plus le même que t'étais au collège, t'as changé, en mieux ! Alors, tu vois, t'inquiète pas des autres, t'es très bien comme tu es. Et même si un jour Oikawa n'est pas d'accord avec ça, ben… c'est… faut pas que tu changes totalement rien qu'en fonction de ce qu'il pense et dit… Si tu comprends ce que je veux dire… Je crois… » s'emmêla-t-il maladroitement.

Touché, Tobio le regarda et lui fit un petit sourire avant de passer une main sur son propre visage rougi. Pris d'un élan de tendresse, il le prit maladroitement dans ses bras et posa une main timide dans son dos et l'autre derrière la tête, le serrant contre lui jusqu'à l'étouffer. Il était heureux de l'entende dire qu'il était bien comme il était. Hinata l'aimait pour ce qu'il était, c'était rassurant et agréable à entendre. Hinata, au début surpris, se ressaisit et lui rendit son étreinte.

« -Héhé, j'aime bien quand on se fait un câlin comme ça, ria-t-il bêtement en posant sa tête contre son torse.

-Je suppose que j'aime bien, moi aussi… répondit-il, gêné.

_To be continued…_

* * *

><p><em>Si vous êtes là, c'est que vous avez lu ce chapitre, alors merci ^^ Sortie d'un chapitre 1 fois par semaine, tous les lundi (ou peut-être 2 fois par semaine vers la fin, si je finis ma fanfic à temps). Merci encore, et à dimanche pour le chapitre 2 (pour fêter tous ensemble l'anniversaire de Tooru ^^ ) et lundi pour le chapitre 3!<em>


	2. chapitre 02

_Bonsoir! Comme promis, un petit chapitre pour fêter l'anniversaire d'Oikawa! Happy Birthday :D _

_Chapitre 02_

Après quelques semaines passées à l'hôpital, Oikawa prépara ses affaires avec un grand sourire, tout excité. C'est aujourd'hui qu'il allait quitter l'hôpital, et Kuroo allait le ramener chez lui et rester jusqu'au dimanche midi. Il était vraiment heureux, il n'allait plus à rester enfermé dans sa chambre d'hôpital, il allait pouvoir rentrer chez lui, aller en cours, marcher dans la rue ! Cela faisait une semaine qu'on lui avait retiré son plâtre et qu'il faisait de la rééducation pour son bras gauche et sa jambe droite, et il devait encore marcher avec une béquille en soutien pour faire de longs trajets. Mais qu'importe !

Toujours tout sourire, il ferma sa valise et se retourna pour découvrir Kuroo qui l'attendait devant la porte.

« -'lut. T'es prêt ?

-J'arrive ! »

Sur ces mots, il alla chercher sa valise, mais Kuroo le devança et la porta d'autorité. Il n'avait vraiment pas envie qu'Oikawa se blesse. Ce dernier attrapa alors le vivarium de sa tortue d'une main, sa béquille de l'autre et ils sortirent de l'hôpital.

« -Aujourd'hui, c'est le grand jour, pas vrai, Kero ? Je sors enfin de l'hôpital, et toi, tu vas connaitre autre chose que cette chambre !

-Kero ? Tu as appelé ta tortue Kero ? Mais c'est pas une grenouille… fit remarquer Kuroo.

-Je sais bien, crétin, mais je voulais que son nom rappelle le tien et celui de Tsukishima, alors le « Ke » pour Kei et « ro » pour « Kuroo. »

Kuroo ne put retenir un petit sourire attendri à cette explication. Ce serait mentir que de dire qu'il n'était pas heureux de cette attention. Oikawa voulait donner une partie de son nom à la tortue, tortue qu'il aimait beaucoup, alors comment ne pas l'être ?

Ils marchèrent lentement, au rythme d'Oikawa qui, même s'il avait pu aller plus vite, ne l'aurait pas fait après être resté plusieurs semaines enfermé dans sa chambre, il voulait profiter du monde extérieur. Pendant son hospitalisation, il avait beaucoup réfléchi, et n'était plus le même qu'avant. Il était plus honnête, détendu, et léger. C'était agréable de ne plus être tourmenté à longueur de journée.

« -Merci, Kuroo, dit-il soudainement.

-C'est rien je te devais bien ça. »

Oikawa s'arrêta et fronça les sourcils, perdant tout sourire.

« -Toi… Tu crois toujours que c'est de ta faute, pas vrai ?

-…

-Je t'ai déjà dit que non ! Tu vas culpabiliser encore combien de temps ?

-Qu'est-ce que j'y peux ?

-Tu crois que ça me fait plaisir de te voir comme ça ? demanda-t-il en lui donnant un coup de béquille.

-Aïe… ! »

Kuroo pesta en se massant là où Oikawa l'avait frappé. Il continuait à croire qu'il était responsable, et Oikawa continuait à penser le contraire. Ils ne pouvaient pas tomber d'accord. Il soupira en décidant qu'ils devaient en discuter.

« -Et en quoi je ne suis pas responsable, pour toi ?

-En quoi tu serais responsable, plutôt ?

-C'est évident, c'est moi qui t'ai fait fuir, sans moi tu te serais pas trouvé sur cette route.

-C'est moi qui n'ai pas regardé avant de traverser, et c'est la voiture qui roulait trop vite, à ce que j'ai entendu dire.

-…

-Si tu restes avec moi juste par remord et pitié, c'est pas la peine de continuer. » dit-il sèchement en repartant.

En réalité, il n'était pas prêt à l'abandonner de la sorte, mais il espérait que lui poser un ultimatum le ferait changer d'avis. Et il avait raison. Kuroo hésita un instant tout en sachant pertinemment qu'il allait de toute façon céder, et finit par le rejoindre. Il le frappa doucement à l'arrière du crâne.

« -Tu m'énerves. Tu sais comment faire pour obtenir ce que tu veux. »

Oikawa lui sourit. Comment Kuroo pouvait-il résister à ce sourire si rare ? Ils arrivèrent enfin chez Oikawa, dont Kuroo connaissait déjà tout le rez-de-chaussée. Il suivit lentement Oikawa jusqu'à sa chambre, à l'étage, et posa sa valise au pied de son lit. Il examina ensuite la grande chambre vide. N'importe quel enfant aurait rêvé d'avoir une chambre aussi immense, mais pourtant Oikawa ne semblait pas l'apprécier, c'est même à peine s'il la considérait comme sa chambre, à y voir l'absence de décoration et d'éléments personnels. Cette chambre était froide, impersonnelle, avec des murs blancs nus, un parquet poussiéreux après ces semaines où personne n'y avait mis les pieds, et les quelques meubles qu'étaient son lit, sa table de chevet, son placard, son bureau et sa bibliothèque. Tout cela illustrait parfaitement bien la vie d'Oikawa jusqu'à aujourd'hui.

Kuroo aurait voulu l'enlever et l'emmener loin, loin d'ici. Il voulait lui trouver un endroit chaleureux, familial, heureux, où ils pourraient vivre tous les deux, et où Oikawa pourrait vraiment se détendre. Un endroit qu'Oikawa pourrait véritablement appeler « chez moi » avec le sourire. Mais c'était impossible, pas aujourd'hui.

« -Qu'est-ce que t'as ? Un problème ? demanda Oikawa en posant sa tortue sur son bureau.

-Depuis combien de temps tu habites ici ?

-Depuis toujours. Pourquoi ?

-T'as pas beaucoup d'affaires.

-Je suppose. »

Un silence gêné s'abattit entre eux. Oikawa ne savait pas trop quoi dire, et Kuroo se retenait de critiquer. Cela faisait longtemps qu'ils ne s'étaient pas vus ainsi, et c'était la première fois que Kuroo entrait dans sa chambre. Oikawa sentait qu'il s'agissait d'une étape importante dans leur relation : Kuroo et lui allaient vivre et dormir sous le même toit en étant officiellement en couple. Cette simple idée effrayait Oikawa, il ne savait pas du tout comment réagir. Constatant qu'il n'était pas prêt de faire quoi que ce soit, Kuroo alla chercher de quoi faire le ménage et insista pour qu'Oikawa reste assis et le laisse faire.

« -Une bonne chose de faite, s'exclama Kuroo en s'essuyant le front après avoir terminé le ménage.

-Merci. »

Hésitant, Kuroo s'assit sur le lit, à côté d'Oikawa, et examina vaguement la chambre du regard. Le silence était pesant et très désagréable, ils ne trouvaient rien à dire. Les mains liées posées sur ses jambes, Oikawa tournait la tête à droite et fixait le mur tandis que Kuroo regardait le mur à sa gauche en tapotant du pied sur le sol.

« -Et… Et donc, tu fais quoi pendant que tu es comme ça, dans ta chambre ? demanda Kuroo en brisant le silence.

-Pas grand-chose.

-Pour de vrai ? » demanda-t-il en tournant son regard vers lui.

Oikawa croisa son regard et le détourna prestement. Cette situation le rendait affreusement timide, ce qui était inhabituel pour lui, il ne savait pas quoi faire.

« -J-Je passe pas beaucoup de temps dans ma chambre. En général, je sors faire du sport, ou je reste devant la télé. Ah, si, parfois je reste aussi sur mon ordi portable dans ma chambre. Mais je passe le plus clair de mon temps à m'entrainer, en fait.

-Ah bon… Et… Tu veux faire quelque chose en particulier ?

-… Pas vraiment… »

Ils restèrent un instant silencieux, se demandant s'ils pouvaient dire ce qu'ils pensaient, puis commencèrent en même temps :

« -En fait…

-Vas-y, l'invita Oikawa.

-Non, toi d'abord. »

Ah, ils étaient vraiment ridicules… C'était vraiment lamentable.

« -En fait, comment dire… Te moque pas, mais pour être honnête, j'ai pas envie de faire quoi que ce soit de spécial parce que… être avec toi me suffit pour me faire me sentir bien… » murmura-t-il en rosissant.

Le cœur de Kuroo s'emballa. Ils pensaient la même chose… Il détourna son visage embarrassé et attrapa doucement la main d'Oikawa.

« -Bah tu vois, c'est exactement ce que j'allais dire… »

Rassuré et heureux, Oikawa resserra sa main sur celle de Kuroo et se rapprocha de lui jusqu'à ce que leurs épaules se frôlent.

« -Merci, déclara soudain Oikawa.

-… Je sais pas pourquoi t'arrêtes pas de me remercier, mais t'as pas besoin. Je me souviens pas avoir fait quoi que ce soit qui mérite ta reconnaissance. Si je sors avec toi, c'est pas par charité, mais parce que j'en ai envie.

-… Merci quand-même. »

Il lui était reconnaissant pour tout ce qu'il avait fait pour lui, il le remerciait de l'aimer et d'avoir illuminé sa vie. Il l'avait sauvé de sa pauvre petite vie minable, froide et solitaire, d'une tristesse à laquelle il s'était habitué, et aujourd'hui, il n'imaginait pas faire sa vie sans lui.

« -… J'ai envie de jouer au volley, gémit Oikawa.

-T'as pas encore le droit.

-Je sais, mais j'ai envie… »

Il se leva, alla chercher un ballon dans son armoire et retourna s'assoir. Il fit tourner le ballon entre ses mains, appréciant le contact de la balle contre la paume de ses mains. Un sourire réjoui apparut sur son visage.

« -T'as fait des matchs dernièrement ? demanda Oikawa.

-Pas vraiment…

-Ah bon ? Pourtant, c'est la période.

-J'avais d'autre priorités. »

Oikawa comprit alors de quoi il retournait et son visage s'assombrit. Kuroo avait sacrifié ses matchs pour venir le voir, mais cela ne rendait absolument pas Oikawa heureux. Il ne voulait pas être un boulet pour lui et l'empêcher de faire ce qu'il aimait.

« -T'aurais pu y aller. Tu aurais pu juste me prévenir, ça m'aurait pas dérangé. » dit-il avec remord.

Kuroo soupira et l'attrapa par les épaules pour l'obliger à se tourner vers lui et le regarder dans les yeux.

« -Arrête ça un peu. J'ai pas fait ce choix par obligation mais parce que je le voulais, alors arrête de toujours dire des choses pareilles. J'avais envie d'être avec toi plus que de faire des matchs. Alors arrête de t'en vouloir pour tout et n'importe quoi.

-Ah ? C'est bien à toi de dire ça ! C'est toi qui t'en veux pour mon accident alors que t'y es pour rien ! s'énerva Oikawa.

-C'est pas pareil.

-C'est exactement la même chose ! En quoi ce serait différent ?

- Parce que là, c'était vraiment ma faute.

-… D'accord, disons que c'est ta faute, si c'est ce que tu penses, alors laisse-moi dire que c'est aussi ma faute. » dit-il en se dégageant de sa prise et en tournant la tête d'un air boudeur.

Oikawa le laissait se blâmer, alors que Kuroo le laisse faire de même, après tout ! Même s'il faisait cela pour le protéger, Oikawa n'en voulait pass et n'en avait pas besoin. Il voulait qu'ils soient sur un pied d'égalité, mais le brun ne semblait pas le comprendre et était toujours aux petits soins avec lui, c'était assez agaçant à la longue.

« -Hé, Oikawa.

-Quoi ?

-Tu fais la tête ? T'es énervé ?

-Oui. »

Mal à l'aise de l'avoir mis en colère, Kuroo chercha un instant comment se faire pardonner. De son index, il tapota son épaule.

« -Allez, arrête de bouder, Oikawa. Oikawa, tu m'écoutes ? … Tooru. »

Il sourit en le voyant réagir à l'entente de son prénom. Il se pencha vers lui, l'embrassa sur la joue et le prit dans ses bras.

« -…T'es persistant… » marmonna Oikawa en posant sa tête contre le torse chaleureux de son amant.

Ils restèrent un instant ainsi, sans bouger, jusqu'à ce que Kuroo se retire brutalement, le faisant chuter en arrière, et se pencha vers lui. Le ballon que tenait Oikawa roula par terre et disparu sous le lit. Kuroo caressa sa joue du bout de ses doigts et l'embrassa tendrement. Ses gestes étaient lents, doux, il n'était pas pressé. Il avait tout son temps, et comptait bien en profiter.

Ce fut comme si Oikawa avait oublié qu'il était en colère contre Kuroo, et il passa ses bras autour de son cou pour l'attirer un peu plus à lui. Leurs lèvres se séparèrent et se retrouvèrent encore et encore.

« -Au risque de te remettre en colère… je te rappelle… pas de sexe… » réussit-il à articuler entre deux baisers.

Mais le châtain avait tellement envie de l'embrasser qu'il ne perdit pas de temps en protestations inutiles et profita déjà de ce qu'il avait. Pendant tout ce temps qu'il avait passé à l'hôpital, Kuroo s'était retenu de le toucher et de l'embrasser, cela faisait des semaines qu'il n'avait pu gouter à ses lèvres. Comment était-il censé se retenir ? Kuroo fit mine de s'éloigner mais Oikawa ne le laissa pas faire et continua de l'attirer à lui.

« -Oikawa… lâche-moi… ! » protesta le brun.

Mais il l'ignora purement et simplement et continua de l'embrasser, jusqu'à ce que Kuroo le morde.

« -Aïe ! Mais ça fait mal ! s'insurgea Oikawa en le lâchant.

-T'avais qu'à arrêter quand je t'ai demandé, crétin. Pourquoi t'es aussi pressé, ça t'a manqué ?

-… Et toi, pourquoi t'es aussi peu pressé d'abord ? demanda Oikawa, vexé.

-Si on continue, je ne vais plus pouvoir me maitriser, et je risque de faire des choses que je regretterai après. »

Oikawa détourna le regard, honteux. C'était vraiment important pour lui, et Oikawa se montrait égoïste, ne pensant qu'à ses propres désirs. Il fallait qu'il se mette à sa place : si c'était Kuroo qui avait eu un accident et qu'Oikawa se sentait responsable, il voudrait lui-aussi le voir guérir le plus vite possible, pour pouvoir oublier sa culpabilité. Kuroo aussi se retenait certainement, mais ne pouvait s'autoriser à le toucher. Il devait avoir peur de faire quelque chose qui risquerait de ralentir sa guérison, ou même pire : le blesser. Si leurs positions étaient inversées, il serait terrifié par cette simple idée.

Il se redressa sur son lit et s'assit.

« -D'accord. Je peux comprendre ce que tu ressens, j'arrête de t'embêter avec ça. Mais je vais bien. »

Kuroo le regarda avec surprise, puis lui sourit gentiment, heureux qu'il le comprenne et fasse des efforts pour lui.

« -Et puis, il faut voir le bon côté des choses ! s'exclama Oikawa.

-… A savoir ?

-Mon entorse a eu le temps de guérir totalement ! »

Kuroo laissa s'échapper un léger rire à cette remarque et lui ébouriffa ses cheveux bouclés.

« -En récompense à tes efforts, je vais cuisiner pour toi. »

Sur ces mots, il se releva et partit dans la cuisine. Toujours souriant, Oikawa attrapa son ordinateur portable et regarda rapidement ses messages. Après plusieurs semaines, il n'y en avait quasiment pas, mais cela lui importait peu. Il avait Kuroo, et aussi Kageyama, Hinata, Tsukishima, Bokuto, et dans une moindre mesure, son équipe. Il allait bien. Il était sous le même toit que son petit-ami, mangea avec lui, passa une agréable soirée avec lui dans sa chambre, à parler, à flirter, à s'engueuler, à se réconcilier, comme à leur habitude, et au final, il était plus de minuit et ils étaient toujours debout en pleine forme.

Kuroo descendit dans la cuisine pour leur chercher à boire, mais il se passa quelque chose qu'il n'avait pas prévu.

Alors qu'il avait deux verres d'eau dans les mains, il se retourna pour sortir de la cuisine mais tomba nez à nez avec une femme, élégante, de longs cheveux châtains bouclés tombant en cascade sur ses épaules. Ils se regardèrent un instant avec surprise, puis la femme attrapa un couteau sur la table de la cuisine et le pointa vers Kuroo. Ce dernier lâcha les verres qui éclatèrent au sol en une centaine de morceaux de verres tranchants et fit un pas en arrière, les mains levées en signe d'innocence.

« -Que faites-vous chez moi ? » demanda-t-elle avec un calme effrayant pour quelqu'un dans sa situation.

Heureusement pour lui, Oikawa, attiré par le bruit, arriva et se plaça entre eux, protégeant Kuroo de son corps.

« -T'es folle, t'aurais pu le blesser !

-Tooru ? Que fais-tu là ?

-C'est aujourd'hui que je suis sorti de l'hôpital.

-Ah, vraiment ? C'était aujourd'hui ? Et qui est-ce ? demanda-t-elle d'un air neutre et peu intéressé en baissant son couteau.

-Il est avec moi. »

Malgré qu'il ne puisse voir que le dos d'Oikawa, Kuroo devinait à ses muscles crispés et sa voix dur qu'il était tendu. Cette femme devait certainement être sa mère. Il se contentait pour l'instant de regarder la scène entre la mère et le fils en silence. La femme fronça les sourcils d'un air suspicieux mais toujours très élégant.

« -Quelle est la nature de votre relation ?

-Nous… sortons ensemble, dit-il comme honteux.

-C'est une plaisanterie ? Tu fais cela pour nous embarrasser, ton père et moi ? Je désapprouve cette relation. »

La tête basse, Oikawa serra les poings et la mâchoire sans rien oser répondre mais n'étant visiblement pas d'accord. Agacé de voir Oikawa aussi mal à l'aise et soumis, Kuroo prit les devants : il passa devant Tooru, le protégeant à son tour, et s'arma de son sourire le plus commercial.

« -Pardonnez ma présentation tardive. Je m'appelle Kuroo Tetsurou. Enchanté. Au risque de vous froisser, je me permets de vous informer que je n'attendais ni ne me souciais de votre approbation. Moi-même je refuse que vous soyez sa mère, mais je n'y peux rien. Si vous refusez de vous occuper de votre fils, n'empêchez pas les autres de le faire. Je ne vous laisserai pas lui bousiller sa vie. Il est avec moi, maintenant, je le rendrai heureux. Laissez-le tranquille. Viens, on remonte. » finit-il en attrapant sa main et en le trainant derrière lui.

Choqué par sa franchise, Oikawa ne réagit pas tout de suite, ne s'attendant pas à ce que Kuroo prenne aussi vivement sa défense.

« -A-Attends, je ne peux pas marcher trop vite, je te rappelle ! » s'exclama-t-il.

Kuroo le porta alors sur son épaule, comme si de rien n'était. Au début surpris et gêné, Oikawa releva timidement son visage pour voir celui interloqué de sa mère. Heureux de la réaction de son petit-ami, le châtain sourit doucement. Lorsqu'ils se retrouvèrent dans la chambre quelques minutes après, Kuroo le reposa doucement par terre et alla claquer la porte, faisant sursauter Oikawa.

« -…Pourquoi t'es énervé… ? osa timidement Oikawa.

-Hu ? » grogna Kuroo en se retournant vers lui.

Le visage énervé et crispé, il fusillait inconsciemment Oikawa du regard.

« -Pourquoi je suis énervé ? T'es sérieux ?! T'as vu comment elle te parle et comment elle parle de toi ? Désolé, mais même si c'est ta mère, je peux pas l'accepter. »

Oikawa était heureux que Kuroo s'énerve pour lui, cela signifiait vraiment beaucoup pour lui. Il ne pouvait pas s'empêcher de sourire malgré la colère de Kuroo.

« -C'est bon, calme-toi, c'est pas si grave, dit-il calmement.

-…Y a rien de drôle, pourquoi tu souris ?

-Je suis content que tu te mettes en colère pour moi. » avoua-t-il tranquillement.

Kuroo se calma instantanément et le regarda étrangement. Il ne savait pas s'il devait être triste, attendri, énervé, ou amusé. Il était son petit-ami, évidemment qu'il allait s'inquiéter pour lui… ! Il s'assit à côté de lui et posa sa tête sur son épaule.

« -Tu m'aurais pas défendu, toi ?

-Bien sûr que si.

-Alors sois pas si surpris. »

Ils se turent un instant, Kuroo réfléchissant à ce qu'il allait dire, un peu nerveux. D'un air sérieux qui ne lui ressemblait pas, il se leva et regarda Oikawa avec détermination.

« -Tu penses que tu vas réussir tes examens de fin d'année ?

-Euh… oui, je pense…

-Et t'as déjà choisi ta future école ?

-Non, pas encore.

-Alors… installons-nous quelque part.

-Installer… Tu veux dire habiter ensemble ? demanda Oikawa sans y croire.

-Sauf si tu veux pas… Mais comme ça, tu n'auras plus à vivre avec tes parents, c'est l'occasion de prendre un nouveau départ. Et… on pourra être rien que tous les deux… »

Cela faisait un moment qu'il y pensait, et qu'il imaginait ce qu'il pourrait dire, comment le lui proposer, mais maintenant qu'il le faisait, il n'osait pas le regarder dans les yeux. Il avait peur qu'Oikawa refuse et s'il refusait, les conséquences pourraient être graves : à vouloir aller trop vite, Oikawa risquait de vouloir le quitter, et Kuroo était terrifié par cette idée. Angoissé, il attendit une réponse qui se fit désirer.

« -Je… C'est un peu soudain, j'ai tellement de choses à penser que je suis pas sûr de ce que je devrais répondre, pour être honnête. Mais c'est d'accord.

-… C'est vrai, tu veux bien ? demanda Kuroo sans y croire.

-C'est ce que j'aimerais dire, mais je ne vois pas comment on pourrait s'installer alors qu'on n'a pas de revenus…

-C'est pas un problème ! S'il n'y a que ça, je peux trouver un p'tit boulot, et mes parents pourront nous prêter de l'argent, s'exclama-t-il enjoué et motivé.

-A-Ah bon ? Ca sera suffisant, tu penses ? demanda Oikawa, un peu surpris par cette brusque explosion de joie.

-Sinon, je suis sûr qu'on pourra extorquer de l'argent à tes parents !

-Extorquer… ? » répéta Oikawa, incrédule.

Sans qu'il ne s'y attende, Kuroo se pencha vers lui et le serra dans ses bras, visiblement ravi de la tournure que prenaient les évènements. Les joues légèrement rosies de bonheur, Kuroo le serra contre lui et l'embrassa sur la joue. Il entendit à son oreille Oikawa rire doucement puis lui retourner son étreinte, amusé de sa réaction enfantine. Il était rare de le voir aussi enjoué et câlin, alors Oikawa en profitait.

« -…Le-Le verre… bégaya soudainement Kuroo

-Hein ?

-Le verre que j'ai fait tomber, j'ai oublié de ramasser les morceaux. »

Se disant, il relâcha Oikawa et sortit de la chambre. En réalité, il y avait pensé soudainement et s'en était servi comme excuse pour s'enfuir, gêné qu'il était de toute cette précédente scène dégoulinante d'amour. Mais il était véritablement heureux, il allait pouvoir vivre ave l'homme qu'il aimait, c'était inespéré ! Il voulait le sortir de là, le sortir de cet environnement déplorable dans lequel il vivait avec ses parents. Il allait le sauver, lui donner la chance qu'il méritait.

Il arriva dans la cuisine et se baissa pour ramasser les morceaux de verre, rêvant de sa vie prochaine avec Oikawa. Il y aurait surement des hauts et des bas, mais globalement, ils seraient heureux, non ? Alors qu'il attrapait un morceau de verre en rêvassant, il se coupa avec.

« -Aïe… ! »

Il relâcha l'objet tranchant et regard le filet de sang couler le long de son doigt. Voilà ce qu'il gagnait à rêvasser… Il ignora la douleur et finit de nettoyer les débris. Puis il remonta dans la chambre où l'attendait Oikawa. Lorsque ce dernier vit le sang gouter de son doigt, il fronça les sourcils et s'empressa s'aller chercher un pansement.

« -Assieds-toi. Tu pourrais faire un peu attention, quand-même… »

Kuroo obéit et s'assit à côté d'Oikawa. Ce dernier attrapa sa main et enroula le pansement autour de son doigt après l'avoir nettoyé. Une fois fait, Kuroo attrapa le poignet d'Oikawa et l'attira à lui pour poser ses lèvres sur les siennes en guise de remerciement.

« -Un homme qui en soigne un autre, c'est sexy… lui susurra-t-il à l'oreille.

-Tu dis ça, mais d'habitude c'est toi qui me soigne. Comment ça se fait que tu t'y connaisses autant, d'ailleurs ?

-Je te l'ai pas dit ? Mon père est kiné, et moi aussi j'ai envie de le devenir, alors je l'ai observé depuis tout petit, et j'ai fait des stages, alors je connais les bases. »

Oikawa s'imagina Kuroo en blouse blanche et avec des lunettes lui donnant un air intelligent, et rougit. C'est plutôt lui qui était sexy.

« -Si c'est ce que tu veux, je t'encourage, dit-il en se repassant son fantasme dans la tête.

-Merci. »

Fatigués, ils se changèrent rapidement et allèrent se coucher, collés dans l'étroit lit d'Oikawa. Nerveux, Oikawa était dos à Kuroo, crispé. Cela faisait une éternité qu'ils n'avaient pas dormie ensemble, dans le même lit. Il aurait bien voulu que Kuroo tente quelque chose, mais ne se faisait pas d'illusion. Il savait que Kuroo ne lui ferait rien avant qu'il soit totalement rétabli, et ce quoi qu'il lui en coute. Cela l'attristait quelque peu. Avait-il donc si peu envie de le toucher ? Il s'imagina une fois de plus leurs places échangées, si c'était Kuroo qui avait eu l'accident, et même s'il ne voulait pas brusquer les choses, il n'aurait pas pu se retenir et lui aurait sauté dessus. Si Kuroo ne tentait rien, c'est peut-être qu'il n'en avait pas si envie que cela.

Il sentit alors les bras du brun enlacer son ventre et son corps se coller au sien. Kuroo plongea son nez dans ses cheveux bouclés et profita de leur douceur et de leur douce odeur.

« -Je suis content que tu sois enfin sorti de l'hôpital… murmura-t-il à son oreille.

-… Moi aussi… »

Dans l'obscurité de la chambre et le visage toujours collé à celui d'Oikawa, Kuroo sourit. Il avait attendu ce jour depuis tellement longtemps, et même s'il n'osait pas lui dire en face, tant qu'Oikawa était dos à lui et que la pièce était sombre, il pouvait le lui avouer et dire des choses si embarrassantes qu'il n'aurait jamais eu le courage de dire autrement.

_To be continued..._

_Kero est l'onomatopée utilisée par les japonais pour le bruit de la grenouille, c'est pour ça que Kuroo fait cette remarque ^^_

_Merci à tous ceux (toutes celles?) qui mettent des reviews, c'est super gentil et ça m'encourage! C'est vous qui me donnez la force de continuer même quand j'ai du mal à trouver l'inspiration :) Merci encore, et à demain pour le chapitre 3 :D_


	3. chapitre 03

_Yo~ comment ça va depuis... hier...? Héhé, vous avez vu, j'ai respecté les délais, même si c'était particulièrement compliqué! ^^ Sans plus attendre, voici le chapitre 3!_

_Enjoy!_

_Chapitre 03_

Le lendemain matin, à peine réveillés, Kuroo dut partir pour attraper le train. Avant de partir, il déposa un rapide baisé sur les lèvres d'Oikawa, sur le pas de la porte, puis s'empressa de disparaitre. Oikawa retourna dans sa chambre, et s'assit. Ne sachant que faire, il resta là un instant, immobile, attendant que quelque chose se passe. Il finit par soupirer de tristesse.

Maintenant qu'il était seul, il remarquait à quel point il voulait vivre avec Kuroo. Cette maison qui était à son nom était froide et impersonnelle, c'est la première fois qu'il le remarquait après toutes ces années. C'était oppressant, insupportable. Il voulait que son petit-ami l'emmène loin d'ici, loin de son école, loin de ses parents, et de tous les mauvais souvenirs qui y étaient liés. Sa fierté lui ordonnait de ne pas dépendre et se reposer autant sur lui, mais quelque part, au plus profond de lui, il souhaitait que Kuroo le sauve. Il ignorait combien de fois Kuroo lui tendrait la main, c'est pourquoi dés qu'il le faisait, il s'empressait de l'attraper et de la serrer pour que jamais elle ne le lâche. Plus il y pensait et plus il réalisait à quel point il voulait que Kuroo reste avec lui et l'aime. Il soupira une nouvelle fois. C'était sûrement la première fois qu'il voulait rester auprès d'un autre être humain. Il lui manquait.

Après une semaine, lorsqu'il le revit, il décida de le prendre en photo avec son portable. La première avait été prise à l'insu du brun.

« -Hé, qu'est-ce que tu fous ?

-Comme on peut pas se voir en semaine, je vais te prendre en photo. Avec ça, je pourrai te regarder quand je veux. »

Tout en parlant, il continua de prendre des photos du visage d'abord surpris de Kuroo, puis gêné et les joues légèrement rouges, le regard fuyant, une autre où on pouvait le voir soupirer, une nouvelle où il fixait l'objectif intensément, résigné à être photographié, puis une où il souriait légèrement, et enfin une dernière sur laquelle il souriait largement, l'air profondément heureux. Il prit ensuite une photo d'eux deux, Oikawa tout sourire, le visage collé à celui de Kuroo et les doigts en « V » de la victoire.

C'est d'un air rêveur qu'il rentrait aujourd'hui de cours en regardant pour la millième fois ces photos de son cher et tendre. Il ne faisait pas attention à ce qui l'entourait, et avant qu'il ne s'en rende compte, son portable disparut de ses mains. Il releva ses beaux yeux surpris et reconnu quelques élèves de sa classe qui regardaient son téléphone en riant. Son expression se fit immédiatement froide et désintéressée, attendant que cette bande d'imbéciles finisse de se moquer de lui et lui rende son portable pour qu'il puisse se barrer de là.

« -J'y crois pas, c'est comme le dit la rumeur ! T'es vraiment gay, mec ? demanda l'un d'entre eux.

-…

-Oy, c'est quoi cette tronche ? Aies au moins l'air un peu gêné, non ? »

Il ne s'abaissa pas à répondre, mais pensa fortement _pourquoi devrais-je être gêné, ducon ?_

« -C'est vrai qu'avec ton visage et tes cheveux de gonzesse, ça m'étonne pas, mais sérieux, t'as pas honte de faire ces choses dégueulasses avec un autre mec ?

-Cherche pas, c'est pas un « autre » mec, t'as vu comment Oikawa s'occupe de lui ? C'est une vraie gonzesse ce type !

-Haha, c'est vrai ! »

_C'est ça, continuez de vous moquer de moi, si vous savez à quel point je m'en balance. Haa, je me souviens maintenant pourquoi je n'ai aucun ami dans ma classe. Ce qu'ils peuvent être cons…_

Il continua de les regarder de ses yeux vides et tendit une main vers eux pour leur signifier qu'il aimerait beaucoup récupérer son portable. Le garçon consentit à lui rendre mais au moment de le poser dans sa main, il attrapa son poignet et l'attira à lui.

« -Dis, vu que t'as l'air d'être habitué, tu voudrais pas nous faire une petite gâterie à moi et à mes potes ? lui susurra-t-il.

-… Lâche-moi, sale porc. » lui répondit-il froidement.

Après l'avoir affronté quelques instants du regard, l'autre le lâcha.

« -Laisse tomber, il sait pas le faire, je pari. On n'a qu'à demander à son mec. »

Oikawa se figea et son regard se durcit à mesure qu'il les entendait insulter son petit-ami.

« -Grave ! En plus il fait parti d'une équipe de volley assez connue, non ? On peut facilement le retrouver. Je te pari qu'il est comme tous les autres sportifs : tout dans les muscles, rien dans la tête.

-…Répète un peu pour voir ? menaça Oikawa, le visage baissé et les poings crispés de colère.

-Hein ? Quoi, t'as un problème peut-être ? Tu défends ton mec ? C'est mignon… Mais c'est tout ce qu'il est : une tapette. Une pauvre merde. Un moins que rien. »

Quelque chose dans la conscience d'Oikawa craqua et la colère l'envahit soudainement. Avant qu'il ne s'en rende compte, il s'était déjà jeté sur eux.

En rentrant d'un entrainement de volley, le vendredi après-midi, le portable de Kuroo sonna. Il l'attrapa et un sourire se dessina sur son visage lorsqu'il vit le nom d'Oikawa s'y afficher.

« -Yo, Oikawa.

-Salut. Je t'appelle juste pour te dire que tu n'as pas besoin de venir ce week-end.

-Pourquoi ça ? demanda Kuroo, surpris.

-Parce que… je me sens pas très bien, je dois être un peu malade. »

Le ton d'Oikawa lui paraissait étrange, inhabituel. Il devait s'être passé quelque chose, se dit Kuroo en fronçant les sourcils.

« -Raison de plus pour que je vienne alors.

-Non, sinon, tu vas être malade aussi.

-C'est pas grave, tant que tu-

-Je te dis que non ! Ne viens pas, ne viens surtout pas ! » s'énerva Oikawa.

Le châtain raccrocha aussitôt et Kuroo regarda son téléphone sans comprendre. Pourquoi s'énervait-il de la sorte, que s'était-il passé ? Tout cela ne faisait que lui donner encore plus envie de le retrouver. Il voulait savoir si Oikawa avait un problème, il se devait d'être à ses côtés et de l'aider. A moins… qu'Oikawa n'ait juste plus envie de le voir ? Son cœur se serra à cette pensée. Dans tous les cas, il devait le retrouver, aussi sauta-t-il dans le premier train pour la région où habitait Oikawa.

Inquiet et quelque peu agacé, il s'empressa de se rendre chez Oikawa. Une fois devant chez lui, il sonna et attendit quelques secondes que son petit ami ouvre. Lorsque ce dernier le vit, il écarquilla les yeux de surprise, puis s'empressa de refermer la porte, mais Kuroo l'attrapa et l'ouvrit en grand, la faisant claquer.

« -Tu vas pas recommencer… ! s'exclama Kuroo en se rappelant la porte qui avait été claquée contre son pied la dernière fois.

Oikawa n'essaya même pas de le mettre dehors, le connaissant, c'était peine perdue. Il se contentait de fixer le sol du regard, le visage tourné et l'air troublé. Kuroo fronça les sourcils. Son comportement était vraiment étrange. Il remarqua alors que ses lèvres étaient fendues.

« -Tu es blessé ? » demanda-t-il en attrapant son visage doucement et en le tournant face à lui.

Ses yeux s'agrandirent lorsqu'il vit le visage d'Oikawa. Il était couvert de pansements, de bleus, et il avait un œil au beurre noir. Honteux, Oikawa chassa sa main et se retourna.

« -… Ne regarde pas.

-Qui t'a fait ça ?

-… C'est pour ça que je voulais pas que tu viennes, mais tu es toujours si insistant… Je suis désolé.

-Pourquoi tu t'excuses ? »

Oikawa resta un instant silencieux, hésitant quant à la réponse à donner. Après tout Kuroo était son petit-ami, alors il pouvait bien lui avouer la vérité.

« -Je… Je sais bien que tu te sens responsable de mon accident et que tu veux me voir guérir pour pouvoir passer à autre chose, et moi, je ne fais que me blesser sans penser à ce que tu pourrais ressentir, je suis désolé. C'est pour ça que je voulais pas que tu me vois comme ça. » finit-il dans un murmure.

Il avait vraiment honte, de tant inquiéter Kuroo. Ce dernier l'acceptait à ses côtés et l'aidait, et lui ne faisait que lui apporter des ennuis. Il était misérable. Il ne pouvait décidément pas lui faire face.

« -… Oikawa.

-…

-Hé, réponds-moi… » dit-il en posant doucement sa main sur son bras et en le caressant tendrement.

Mais Oikawa refusait toujours de lui faire face. Kuroo, un sourire attendri aux lèvres, referma ses bras autour de ses hanches, l'enlaçant gentiment, et l'embrassa au cou.

« -Quelle surprise que tu te soucis autant de moi… Je t'ai déjà dit que je t'aimais à la folie ? Mais si tu sais que ça m'inquiète, alors pourquoi tu te bats, en premier lieu ?

-J'y peux rien ! Je pouvais pas les laisser t'insulter sans rien dire… ! » s'exclama-t-il en se retournant vers lui.

Se rendant compte de ce qu'il venait de dire, il rougit en baissant la tête. Il s'était laissé emporter, et lui avait finalement tout avoué…

« -… Tu t'es battu pour me défendre ?

-… »

Kuroo l'obligea à relever son visage blessé vers lui et le regarda intensément.

« -Comment tu veux que je résiste lorsque tu me dis des choses pareilles ? On dirait que tu fais exprès de me séduire pour que j'en oublie mes résolutions… »

Puis il l'embrassa fiévreusement, jouant avec ses lèvres, puis avec sa langue, les yeux fermés et le corps enflammé. Au début surpris, Oikawa approfondit leur échange, enroulant ses bras autour de son cou et se rapprochant un peu plus de lui. Comme son corps lui avait manqué… ! Et il était vraiment doué pour embrasser, et la sensation de ses mains se glissant sous son t-shirt pour venir caresser son ventre était absolument délicieuse. Ses doigts agiles parcouraient sa peau frissonnante tandis que sa bouche quittait la sienne pour venir lécher sa mâchoire.

D'une main, Kuroo souleva une des jambes d'Oikawa contre ses hanches et caressa sa cuisse à travers le tissu de son pantalon. C'était tellement bon après tant de temps qu'Oikawa poussa un soupire de contentement au creux de l'oreille de son amant.

« -Haa… Tooru… »

L'entendre l'appeler par son prénom était divin. Il ferma les yeux et se contenta d'apprécier les caresses douces mais sensuelles du brun, la respiration haletante. Il rouvrit ses beaux yeux marrons et les plongea dans ceux fiévreux de Kuroo. Il remarqua que son regard était étrange, comme si Kuroo n'était plus vraiment là, et cela le fit hésiter.

« -Kuroo… T'es sûr que tu vas pas regretter ? demanda-t-il avec une certaine tristesse.

-Possible… Je m'en fous… » répondit-il en l'embrassant dans le cou.

Oikawa le serra un peu plus contre lui avant de finalement brutalement le repousser et s'enfermer dans la pièce voisine.

« -Non mais à quoi tu joues ?! s'exclama Kuroo incompréhensif et agacé.

-Je… ne peux pas te laisser faire quelque chose que tu regretteras. Je ferai tout pour t'arrêter et t'empêcher d'avoir des regrets ! » s'écria-t-il en fermant fortement les yeux et en son collant dos à la porte, le corps tremblant, luttant contre ses propres désirs pour le bien de son petit-ami.

Reprenant ses esprits, Kuroo se calma et son corps se détendit. Ah, il était stupide. Il était incapable de s'occuper de lui-même et c'est Oikawa qui devait l'empêcher de faire une grosse connerie, alors même qu'il savait que le châtain désirait faire l'amour avec lui. Quel irresponsable il faisait.

Il s'approcha lentement de la porte et posa doucement une main dessus, s'imaginant Oikawa de l'autre côté.

« -Excuse-moi. Je me suis laissé emporter. »

Entendre Kuroo s'excuser fit se détendre Oikawa qui se retourna face à la porte et posa une main dessus, s'imaginant Kuroo de l'autre côté, avec son visage honteux et ses sourcils froncés, énervé contre lui-même. Rassuré, il posa une main sur la poignée de la porte et commença à la faire tourner pour retrouver Kuroo.

« -N'ouvre pas. Je ne veux pas risquer de tout faire foirer encore une fois. » dit-il d'un ton doux mais ferme.

Oikawa obéit et retira sa main de la poignée, un peu déçu de ne pas pouvoir le retrouver.

« -Discutons un peu, d'accord ?

-D'accord… » acquiesça Oikawa.

Ils avaient besoin de calmer leur corps et leur esprit avant de se revoir.

« -Au fait, tu m'as pas dit pourquoi tu t'es battu, fit remarquer Kuroo.

-Parce que notre relation est connue de tous et que même dans une société aussi moderne que la notre, on trouve encore des homophobes. Et des crétins.

-Ca t'étonne encore ? demanda-t-il avec amusement.

-Non pas que ça m'étonne, mais ça continue de m'énerver à chaque fois. On fait ce qu'on veut, non ? Tant qu'on ne s'exhibe pas, on n'est pas non-plus obligés de se cacher, on devrait pouvoir vivre notre relation normalement aux yeux de tous, comme n'importe quel couple. Déjà qu'on n'a pas le droit de se marier…

-Wow… Tu parles déjà de mariage ?

-J-Je dis pas que je veux me marier avec toi ! Je dis juste que si un jour on voulait, on pourrait pas, c'est tout… ! se mit à paniquer Oikawa en remarquant son erreur.

-Ouais, enfin si tu pars de ce principe, on pourra jamais non-plus faire des enfants, se moqua-t-il.

-Comme si je voulais avoir à m'occuper d'un Kuroo miniature…

-T'as raison, essaie déjà de t'occuper de toi-même, ce serait déjà pas mal...

-Je peux très bien m'occuper de moi tout seul ! s'exclama-t-il en ouvrant brutalement la porte et en le fusillant du regard.

-Je vois ça…

-C'est juste que j'ai pas beaucoup de chance, ces derniers temps… A croire que tu me portes la poisse.

-Hein ? Qui porte la poisse à qui, là ? A cause de qui je dois passer mon week-end dans les transports en commun, d'après toi ?

-Je t'ai déjà dit que t'étais pas obligé !

-Et moi je t'ai déjà dit que j'en avais envie ! rétorqua Kuroo.

-Mais pourquoi tu râles alors ?

-Parce que je t'aime et que ça me fait chier de faire tout ce trajet pour pouvoir être avec toi !

-Et tu crois que ça me fait pas chier, moi, peut-être ?

-Pourquoi on s'engueule, si on est d'accord ?

-Qu'est-ce que j'en sais ? C'est toi qui as commencé !

-Non c'est toi ! »

Ils se défièrent du regard avant de tourner la tête chacun d'un côté, agacés. Oikawa croisa les bras et Kuroo posa ses mains sur ses hanches.

« -… Arrête de toujours dire que tu m'aimes… grogna Oikawa, plus gêné qu'énervé.

-Et pourquoi ? Si c'est la vérité… »

Oikawa lui lança un regard en coin et constata que Kuroo le regardait fixement d'un air neutre. Ce regard le faisait toujours frissonner. Il ne savait pas à quoi Kuroo pouvait bien penser, ce qu'il ressentait, il ne savait soudainement plus rien de lui. Le visage de Kuroo se fendit alors d'un sourire.

« -C'est quoi ce regard intense ? Je suis si beau que tu peux pas t'empêcher de m'admirer ? »

… Mais il était aussi d'une stupidité sans borne…

« -Parce que c'est mon cas, en tout cas…

-…

-Hé, j'ai beau y penser, je me souviens pas que tu me l'aies dit.

-Dit quoi ?

-Que tu m'aimais. »

Oikawa se figea puis tourna lentement la tête vers lui en déglutissant.

« -…Tu me l'as jamais dit, pas vrai ? demanda-t-il en paraissant particulièrement agacé.

-Qu-Qu'est-ce que tu racontes ? Bien sûr que je te l'ai déjà dit, tu sais, cette fois là…

-Quelle fois ?

-Mais si, tu sais, c'était… »

Suant à grosses gouttes, Oikawa chercha quoi lui dire pour qu'il gobe son mensonge mais ne trouva rien et décida de s'enfuir. Kuroo lui sauta dessus et l'agrippa pour l'empêcher de partir.

« -Nngh… ! Lâche-moi… ! grogna Oikawa.

-Pas avant que tu me l'aies dit!

-Comme si je pouvais dire un truc aussi gênant ! C'est peut-être facile pour toi, mais… »

Soudain, il perdit l'équilibre et entraina Kuroo dans sa chute. Avachi au dessus de lui, Kuroo le regarda avec sincérité.

« -C'est pas facile. C'est jamais facile. Comme tu l'as dit, c'est super gênant, c'est flippant d'avouer son amour et de se montrer aussi vulnérable, mais c'est toujours mieux que de te voir douter de moi. »

Oikawa détourna le regard, peu habitué à une telle sincérité. Lorsque le brun lui parlait ainsi, et surtout quand il le regardait avec de tels yeux, Oikawa se sentait mal de ne pas faire ce qu'il demandait. Il se sentait coupable d'être la raison de toute son inquiétude et sa tristesse. Il plissa les yeux d'hésitation, puis les ferma lorsqu'il prit sa décision, et les rouvrit pour les planter dans ceux de Kuroo, déterminé.

« -Je-Je… Je t'aime… bien… ? baragouina-t-il.

-Nope, ça compte pas.

-Je suppose que je t'-

-Non, toujours pas.

-D'accord c'est bon t'as gagné ! Je t'aime, je suis amoureux de toi. C'est bon, t'es content ? »

Les yeux de Kuroo s'agrandirent sous l'émotion et il sentit ses joues chauffer et un timide sourire se dessiner sur son visage. Son petit-ami, son adorable petit-ami qui était couché sous lui, gêné à en mourir, lui avait finalement fait sa déclaration. C'était la plus chose qu'il ait jamais vu et entendu. C'était l'extase.

Oikawa quant à lui le regardait à présent avec curiosité, étonné et émerveillé de le voir arborer une telle expression pour la première fois. Etait-ce si important pour lui ? Mais il comprenait maintenant ce que Kuroo lui avait dit précédemment. Le voir aussi heureux et innocent compensait largement la gêne occasionnée.

« -Pourquoi tu fais une tête pareille ? » fit remarquer Oikawa en posant une main sur sa joue rougie. « Waaah … ! Ton visage est brulant ! »

Kuroo rougit un peu plus et, affreusement mal à l'aise, se releva et lui tourna le dos. Il ne pouvait pas arrêter ses rougissements ni ralentir les forts battements de son cœur. Il ne contrôlait plus rien. Il sentit alors les bras d'Oikawa enlacer son ventre et son souffle contre son cou tandis qu'il lui murmurait, joueur :

« -Dis, Kuroo, tu savais que, quand tu rougies, tes oreilles aussi deviennent toutes rouges ? »

A cause de cette remarquer, bien sûr, ses oreilles se colorèrent encore un peu plus. Oikawa adorait le voir aussi perturbé et timide, cela lui donnait envie de le titiller. Il éveillait chez lui son côté sadique. Lui qui d'habitude se contentait de laisser Kuroo dominer, et se satisfaisait de le voir prendre les initiatives, aujourd'hui il voulait s'amuser avec lui, ou plutôt s'amuser de lui.

Il mordilla gentiment son lobe d'oreille et le sentit se tendre contre lui.

« -A-Arrête, Oikawa, ça suffit, ordonna-t-il d'une voix qui se voulait autoritaire mais qui était en réalité tremblante.

-C'est ta faute, aussi. Te montrer aussi vulnérable devant moi… ça me donne envie de te croquer… »

Sur ces mots, il remonta une main jusqu'à son cou qu'il caressa, puis la remonta encore, sensuellement, à sa gorge, l'obligeant à rejeter sa tête en arrière, et couvrit ses yeux de son autre main. Il se pencha à son cou et suça sa peau frissonnante, lui laissant un suçon possessif tout en remontant encore sa main jusqu'à sa bouche entrouverte où il y glissa un doigt.

« -T'es vraiment mignon, comme ça…

-Nnh… Arrê…te… » gémit-il.

Cette sensation était étrange, Kuroo ne maitrisait plus son corps. C'était certes assez agréable d'être aux mains d'Oikawa, mais il ne voulait pas faire quoi que ce soit avec lui aujourd'hui. Il sentit Oikawa s'interrompre, hésiter, puis finalement retirer son doigt et sa main, le libérant de sa prise.

Kuroo ferma la bouche et le regarda du coin de l'œil. Oikawa lécha son doigt recouvert de la salive de Kuroo d'un air ennuyé de ne pas avoir pu continuer.

« -Arrête ça ! s'exclama Kuroo en lui retirant son doigt de sa bouche.

-Ben quoi ? C'est juste un baiser indirect… »

Kuroo râla un instant en essuyant le doigt d'Oikawa avec son t-shirt. Oikawa observa un instant ses sourcils froncés et ses lèvres formant une grimace agacée.

« -…T'es fâché ? demanda-t-il, incertain.

-Non je suis pas fâché.

-A d'autres…

-Je suis pas fâché contre toi. Je suis… Je suis énervé contre mon corps qui ne m'obéit pas.

-Huhu, c'était si excitant que ça ? »

Kuroo frappa le sommet de son crâne en guise de réponse.

« -Arrête de dire des conneries. Et c'est plutôt toi qui es mignon avec les blessures au visage, dit-il en attrapant son menton et en le transperçant de son regard séducteur.

-Tu essaies de te venger.

-Et alors ? »

Oikawa sourit d'un air amusé face à la sincérité du brun et se laissa embrasser sans protester. Ah, il aimait aussi que Kuroo prenne l'initiative. Dans les deux cas, c'était le pied.

_To be continued..._

_Merci à tous pour vos reviews, et à lundi prochain :D_


	4. chapitre 04

_Bonjour bonsoir ^^ Oui, je suis en retard, désolé, j'avais oublié qu'on était lundi hier... Je vous laisse apprécier ce chapitre ^^_

_Enjoy!_

_Chapitre 04_

Comme toujours lorsqu'ils étaient ensemble, ils passèrent un agréable week-end, et Kuroo en profita le plus possible car il avait un match très important qu'il ne pouvait pas se permettre de rater le week-end d'après, et ne pourrait donc voir Oikawa. C'était un match qui allait déterminer si oui ou non ils iraient au championnat national.

Assis dans les vestiaires du gymnase, à quelques mètres du terrain, Kuroo entendait le brouhaha des spectateurs attendant le début du match. Il essaya de se concentrer sur le match, et de ne surtout pas penser à son petit-ami, loin d'ici. Il se demanda un instant ce qu'il pourrait bien ressentir s'il devait un jour jouer contre Oikawa. Ce serait pour le moins compliqué.

« -Kuroo. »

L'interpelé releva la tête vers son interlocuteur qui se trouvait être Kenma.

« -Tu fais une tête bizarre, lui fit remarquer le passeur.

-Pff, c'est toi qui dis ça ?

-Moi ça compte pas, elle est toujours bizarre. »

A cette remarquer, Kuroo étouffa un léger rire amusé. Il devait vraiment avoir l'air pitoyable pour inquiéter son ami de la sorte. Lui qui paraissait toujours ennuyé le regardait à présent avec un air concerné, les sourcils légèrement froncés et la bouche tordue en une grimace des plus étranges. Il lui demanda pourquoi il s'inquiétait autant, trouvant cela vraiment inhabituel.

« -Je ne sais pas du tout ce que tu penses en ce moment. Ca fait déjà plusieurs semaines que tu ne me parles presque plus. »

Kuroo le regarda avec surprise, puis avec peine en constatant la tristesse de son ami d'enfance. C'est vrai qu'il l'avait négligé depuis qu'il était avec Oikawa. Il ne s'en était même pas rendu compte. Avec un sourire désolé, il lui dona une pichenette sur le front avant de poser sa main sur sa tête et lui ébouriffer les cheveux.

« -T'inquiète pas, on est toujours ami. »

Kenma arbora une fausse moue boudeuse, en réalité rassuré. Lui qui avait tant de mal à se faire des amis, il ne voulait pas perdre son premier et meilleur ami. Et ces derniers temps, il se sentait négligé. C'était normal, il avait un petit-ami à présent, et un petit-ami qui avait pas mal de problèmes, qui plus est, il était tout à fait normal que Kuroo en fasse sa priorité, mais… il se sentait un peu seul.

« -Concentrons-nous sur le match. » lui dit Kuroo en lui tapotant le dos, le faisant sortir de ses pensées.

Ce match était simplement une formalité pour eux. Ils dominaient largement l'autre équipe. C'était tellement facile que Kuroo en perdait peu à peu sa motivation. Alors qu'il marquait un nouveau point et que la foule scandait le nom de leur équipe, il entendit une petite voix noyée dans toutes les autres crier son nom.

« -Courage, Kuroo, tu peux le faire ! »

Il se retourna vers cette voix et la chercha un instant parmi les centaines de personnes dans les gradins. Lorsqu'il le trouva, il écarquilla les yeux et s'empressa de se retourner.

« -Hey, pourquoi t'es aussi rouge, soudainement ? lui demanda un de ses coéquipiers.

-P-Pour rien.  
>-C'est pas Oikawa, là-bas ?<p>

-A-Ah ? Je sais pas, je l'ai pas vu… »

Mais le rouge à ses joues et son sourire timide prouvaient le contraire. Motivé par l'idée qu'Oikawa était venu pour le voir, Kuroo se concentra et joua le reste du match de toutes ses forces. Dans les gradins, Oikawa regardait le match avec intérêt. Il ne l'avait jamais vu jouer en match et était impressionné par son niveau qu'il n'imaginait pas si élevé. Il était vraiment fort, et sa manière de jouer était très esthétique, pour peu que l'on s'y connaisse. Son jeu était puissant mais aussi incroyablement souple et agile, et plutôt intelligent, même s'il soupçonnait le petit passeur d'être le véritable cerveau de l'équipe. Le voir se battre en match lui donnait l'irrésistible envie de jouer contre lui.

Le match se finit bien trop vite et les deux équipes retournèrent dans les vestiaires après s'être salués. Hésitant, Oikawa se débrouilla pour lui-aussi prendre le chemin des vestiaires et attendit un instant à l'entrée. Il voulait le voir, mais il savait bien que ce moment si particulier après un match n'appartenait qu'à l'équipe. Il n'y avait pas sa place. Ce n'était pas grave, il le verrait un autre jour, se dit-il en s'en allant finalement. Il ne vit pas Kenma ouvrir la porte et le regarder partir. Ce dernier n'hésita pas un instant et alla prévenir Kuroo qui sortait tout juste de la douche.

« -Je viens de voir Oikawa s'en aller.

-Quoi ? Mais pourquoi il m'a pas attendu ? Ce crétin... ! » s'exclama-t-il.

Sans perdre une seconde, il se lança à sa poursuite sans se soucier de son apparence. Il courut un instant et finit par le trouver dehors, pas loin de la sortie. Il cria son nom et lorsqu'Oikawa se retourna vers lui, il le vit prendre un air effaré.

« -Mais qu'est-ce que tu fous ? T'aurais pu t'habiller !

En effet, il se baladait uniquement vêtu d'une serviette autour des hanches et encore trempé, devant tout le monde, en plein milieu de la rue. Mais il l'ignora et lui sauta au cou en souriant.

« -T'es venu exprès pour me voir jouer, pas vrai ?

-Allons parler ailleurs, en privé… » marmonna-t-il, gêné. « On attire l'attention de tout le monde… »

Des photographes sportifs commençaient à les prendre en photo et à leur poser des questions embarrassantes sur la nature de leur relation. Oikawa entraina Kuroo dans les couloirs vides du gymnase et s'arrêta pour le regarder longuement.

« -… Quoi qu'il en soit, c'est vraiment toi, Kuroo ? demanda-t-il.

-Eh ? Ben oui, c'est moi. Qui veux-tu que ce soit ? Pourquoi tu me poses cette question ?

-Tes cheveux. »

Ses cheveux habituellement dressés en désordre sur sa tête tombaient à présent sur son visage, recouvrant son front et descendant pour certaines mèches en encadrant son visage. Cela lui allait plutôt bien ce n'était pas son style habituel, mais il était toujours aussi beau.

« -D'habitude, ces cheveux, ils partent vers le haut, et ceux-là, sur le côté. dit-il en le coiffant comme à son habitude.

-Et c'est un problème qu'ils partent dans tous les sens ?

-Pas spécialement. Au moins, ça te correspond.

-Oh, ça veut dire quoi, ça… ? Comment je suis censé le prendre ?

-Comme tu veux. » répondit Oikawa d'un air taquin.

Kuroo grimaça et le fusilla du regard. Oikawa avait beau se moquer, il voyait bien qu'il lui faisait de l'effet. Il ne savait pas si c'était grâce aux gouttes d'eau qui glissaient sensuellement sur ses muscles, ou à son corps en lui-même, ou encore à sa nouvelle coupe de cheveux, mais bien qu'Oikawa tente de le cacher, il le voyait bien, et cela le flattait. Avec un sourire énigmatique, il tendit ses bras vers lui et les passa autour de son cou.

« -Ca me fait plaisir que tu sois venu me voir…

-Je suis juste venu observer ton jeu. Et qu'est-ce que tu crois, j'étais pas le seul, il y avait aussi Bokuto et Tsukishima pas loin.

-Tsukishima ? Pourquoi il est venu ? C'est Bokuto qui l'y a trainé ?

-Possible. J'ai l'impression qu'ils s'entendent plutôt bien tous les deux.

-Bokuto s'entend avec tout le monde… marmonna Kuroo d'un air désintéressé.

-Oui, mais ils s'entendent _vraiment _bien. » répondit-il d'un air entendu.

Kuroo se figea, choqué de cette révélation. Il le lâcha ensuite pour finalement poser ses mains sur ses épaules et le regarder avec excitation.

« -Tu veux dire qu'ils sortent ensemble ?

-J'ai aucune preuve, mais…

-Mais c'est génial, ça ! Je suis sûr qu'ils sont ensemble. Non non non, attends une seconde, Bokuto l'aime peut-être, mais qu'est-ce qui te dit que c'est réciproque ? C'est de Tsukishima qu'on parle, je te rappelle. C'est juste Bokuto qui doit le trainer n'importe où, de force.

-Peut-être, mais il se laisse faire.

-Woooh… ! T'as raison, je suis sûr qu'ils s'aiment ! Viens, on va les espionner pour en avoir le cœur net ! s'exclama-t-il avec des étoiles dans les yeux en attrapant sa main.

-Avant tout, va t'habiller ! »

Kuroo éternua alors. C'est vrai qu'il était toujours à moitié nu et trempé. Sous l'excitation, il n'avait pas remarqué que sa peau frissonnait et qu'il commençait à trembler de froid. Soupirant face à l'inconscience du brun, Oikawa retira sa veste et la posa sur les épaules de son imbécile de petit-ami. Ce dernier se retrouva avec une veste blanche et bleu turquoise avec marqué « Aoba Jôsai » dans le dos et lui sourit gentiment pour le remercier.

Il était d'extrêmement bonne humeur, aujourd'hui, et son comportement était encore plus simple et enfantin que d'habitude. Il était avide de ragots, voulait espionner et fourrer son nez dans les histoires d'amour des autres, et ne faisait pas attention à lui-même. Un vrai gamin qui s'amusait de tout ce qu'il voyait, il était adorable.

Ils se rendirent aux vestiaires et Oikawa attendit dehors que Kuroo s'habille. A peine dans les vestiaires, Kuroo retira la veste d'Oikawa et y enfouit son visage pour respirer son odeur à plein nez. Haa… Il adorait son odeur… Du coin de l'œil, il vit Kenma le regarder avec surprise et un peu de dégout.

« -Fétichiste… murmura le plus petit en reculant lentement.

-Non, c'est pas ça… ! Il sent bon, c'est tout ! Tiens, sens ! expliqua-t-il en rougissant.

- Non merci. »

Sur ces mots, Kenma s'empressa de partir, laissant Kuroo seul, honteux. C'était tellement gênant d'avoir été vu comme ça… ! Il s'empressa de s'habiller et de rejoindre Oikawa. Au fur et à mesure que ses cheveux séchaient grâce au vent, ils reprirent leur habituelle forme désordonnée. Après lui avoir rendu sa veste, Kuroo entraina Oikawa à la poursuite de Bokuto et Tsukishima dans leur mission d'espionnage afin de déterminer s'ils étaient en couple ou non –ainsi qu'oublier l'incident avec Kenma.

« -Hé, on a le droit de les suivre comme ça ? demanda finalement Oikawa en rejoignant discrètement Kuroo, caché derrière le buisson.

-Mais oui, mais oui, tant qu'ils ne s'en rendent pas compte… répondit-il en les observant avec des jumelles.

- Oui, on n'a pas le droit, quoi… Et où est-ce que tu as trouvé ces jumelles ? »

Kuroo se contenta de hausser les épaules et de se déplacer de manière à pouvoir suivre les deux hommes sans se faire remarquer. Il prenait cela vraiment au sérieux, comme un gamin, tout excité à l'idée de se faire attraper. Oikawa pouvait voir ses yeux briller d'intérêt et d'amusement. Il pouvait se montrer extrêmement enfantin, c'était adorable, se dit Oikawa en souriant. Il aimait beaucoup le voir s'amuser.

« -Tu aimes vraiment faire ce genre de choses, pas vrai ?

-Hein ? Ben ouais, c'est marrant, en plus Bokuto et Tsukishima sont mes amis, je veux savoir s'ils s'aiment.

-Tu as fait ça aussi pour Hinata et moi ? demanda Oikawa, suspicieux.

-Ouaip.

-…Tu m'as espionné… ? » reprit-il d'un air menaçant.

Kuroo déglutit et détourna son attention de ses amis pour la reporter à son petit-ami. Il aurait peut-être dû nier, plutôt que d'avouer si facilement. Il se releva et mit ses mains en face de lui en signe d'innocence.

« -C'était il y a longtemps, et il faut se remettre dans le contexte, tu sais ? On n'était même pas encore ensemble… tenta-t-il pour le calmer.

-Et alors ?

-…C'est Tobio qui me l'a demandé ! se défaussa-t-il en essayant de s'enfuir.

-Reviens-là ! »

Mais Kuroo partit en courant, ne se souciant plus d'être remarqué par les deux amis/amoureux. Il passa même juste à côté d'eux et lorsque Tsukishima le vit, il lui fit un croche-pied, le faisant chuter et surprenant Bokuto qui ne l'avait pas vu venir. Kuroo se redressa, assis à-même le sol, en grommelant, et frissonna lorsqu'il croisa le regard meurtrier du blond derrière ses lunettes. Il était mal, il était vraiment mal.

« -Quel bon vent t'amène ici, Kuroo ? Ne me dis pas que tu nous suivais ? demanda Tsukishima avec un sourire terrifiant en le dominant de toute sa hauteur.

-B-Bien sûr que nous, pourquoi je vous suivrais ? Haha, ça n'a aucun sens… C'est pas du tout mon genre, voyons, dis-lui, Bokuto ! »

Il comptait sur le soutien de son ami mais ce dernier se cacha un peu derrière Tsukishima en attrapant sa manche d'un air effrayé.

« -C'est vrai, tu nous suivais …? » demanda-t-il avec une fausse voix peinée.

Tsukishima lui jeta un coup d'œil et, lorsqu'il reposa son regard sur Kuroo, paraissait encore plus énervé. Bokuto, sale traitre… ! Il le donnait en pâture au blond en en profitant pour s'agripper à son bras et se coller à lui. Il le vit même sourire et lui tirer la langue. Quel enfoiré… ! C'est à ce moment là qu'Oikawa arriva, lui aussi prêt à en découdre avec Kuroo. Agacé, il lui donna un coup de poing au sommet du crâne.

« -Aïeuh… !

-Tais-toi et présente-leur des excuses. » lui ordonna-t-il.

A contrecœur, Kuroo obéit, se leva et s'excusa du bout des lèvres, l'air tout sauf sincère.

« -Excusez-le, s'il a fait tout ça, c'est parce qu'il tient à vous deux et s'inquiétait.

-Hu ? Pas du tout, c'était juste- outch ! grogna Kuroo avant d'être interrompu par Oikawa qui enfonça ses doigts entre ses côtes.

-Allons-y, sinon Tsukishima va vraiment finir par t'assassiner. »

En effet, Tsukishima se contentait de les regarder fixement, agacé. Oikawa les salua poliment et partit en entrainant Kuroo à sa suite. Mais ce dernier se libéra de sa prise et demanda franchement, en dernier recours :

« -Est-ce que vous êtes ensemble, tous les deux ? »

Leur réaction ne se fit pas attendre : d'un côté, Tsukishima le regarda comme s'il avait perdu la tête, et de l'autre, Bokuto rougit et essaya de se faire le plus petit possible.

« -Bien sûr que non, comment en es-tu arrivé à cette conclusion ? » répondit tranquillement Tsukishima.

Derrière lui, Bokuto paraissait gêné au possible et semblait vouloir disparaitre. Kuroo comprit de quoi il retournait et répondit des banalités avant de les saluer et de rejoindre Oikawa. Il était satisfait d'avoir eu sa réponse, même si la situation lui pinçait le cœur. Lui et Oikawa marchèrent un instant en silence, Kuroo n'ayant rien à dire et Oikawa se retenant de poser la question qui lui brulait les lèvres. N'y tenant plus, il dit :

« -Alors ? Qu'est-ce qu'ils ont dit ?

-Qu'ils ne sont pas ensemble.

-Ah bon ? Ils ne le sont pas ?

-C'est ce qu'ils ont dit, en tout cas. » répondit-il en haussant les épaules.

Oikawa plissa les yeux, le connaissant suffisamment pour savoir qu'il se tramait quelque chose dans sa tête. Oui, il connaissait ce petit sourire amusé et satisfait, et ce regard supérieur. Il sourit de manière malicieuse, se doutant que Kuroo savait quelque chose.

« -Et toi, qu'en penses-tu ? »

Kuroo le regarda avec satisfaction, heureux qu'il lui pose la question. Ils se connaissaient certes depuis peu de temps, mais se comprenaient parfaitement lorsqu'il s'agissait de ce genre de choses.

« -Ils sont pas en couple, c'est vrai.

-Mais ils s'aiment quand-même ?

-Bokuto, oui. Par contre, je suis pas sûr que Tsukishima ressente autre chose que de l'amitié pour lui. Mais peut-être aussi qu'il ne se rend pas compte de ses sentiments, ça lui ressemblerait bien, ça.

-…C'est triste, un amour unilatéral… » marmonna Oikawa d'un air lointain.

Kuroo l'observa avec surprise, puis fronça les sourcils d'un air soucieux, puis attrapa sa main dans la sienne.

« -Ouais, mais c'est pas ton cas.

-T'es encore en train de t'inquiéter pour rien, pas vrai ? J'étais juste en train d'essayer de me mettre à la place de Bokuto, ça n'a rien à voir avec moi. Et d'ailleurs, j'ai toujours un compte à régler avec toi.

-Geh… »

Face à cette réaction, Oikawa rit doucement. Après tout, il pouvait bien passer l'éponge pour cette fois, ils s'étaient bien amusés cet après-midi, ils avaient passé un bon moment. Il serra un peu plus la main la main de Kuroo et ils marchèrent tranquillement dans la rue. C'est la première fois qu'ils marchaient tranquillement, comme un vrai couple, Kuroo ne pouvait s'empêcher de sourire.

« -Dis, ça te dérange si je viens un peu chez toi pendant mes vacances ?

-Non, tu peux. C'est quand ?

-Je suis en vacances à partir d'aujourd'hui, en fait, comme je suis pas dans la même zone que toi.

-Donc tu rentres avec moi ce soir ? Et tu restes avec moi toute la semaine ?

-Sauf si ça te dérange…

-Au contraire ! Viens, on va chercher tes affaires et on y va ! » s'écria-t-il tout sourire en accélérant le pas.

L'impatience d'Oikawa le rendait heureux. C'était très agréable de se sentir aimé et désiré.

Ils se dépêchèrent d'aller chercher sa valise et s'empressèrent d'attraper le train. Une fois dans le train, ils discutèrent et bavardèrent, surtout à propos de volley et à quel point Oikawa voulait l'affronter en match officiel. Après l'avoir vu jouer, il désirait irrésistiblement jouer avec ou contre lui. Plus il y pensait et plus il voulait que Kuroo frappe une de ses passes, lorsqu'il pourrait enfin rejouer… Il n'en pouvait plus, de ne pas pouvoir faire de sport. Il était un sportif, il n'était pas fait pour rester assis à rien faire. Il voulait se tenir sur le terrain, toucher le ballon, le frapper, faire des passes, ressentir tout ce qu'il ressentait habituellement : peur, angoisse, fatigue, adrénaline, frustration, joie. Il voulait jouer.

Frustré de rester immobile, il se mit inconsciemment à taper du pied par terre et taper sa main sur sa cuisse. Au début attendrissant, cela agaça rapidement Kuroo. De son pied, il écrasa celui d'Oikawa et posa une main sur la sienne.

« -Sois pas aussi impatient, tu vas bientôt pouvoir rejouer non ? Quand est-ce que tu devrais être guéri ?

-Vendredi…

-C'est dans une semaine, et après tu pourras reprendre le volley.

-Je sais, je sais… Mais plus la date approche, plus c'est dur d'attendre… ! se plaint-il d'un air boudeur.

-On pourra essayer de faire des matchs d'entrainement ensemble, Nekoma contre Aoba Jôsai.

-Compte sur moi pour harceler le coach et l'entraineur.

-Pour ça, je te fais confiance… »

Oikawa s'insurgea un instant et bouda, mais ne pouvait pas se fâcher réellement contre Kuroo, et surtout pas pour quelque chose d'aussi futile.

_To be continued..._

_Merci d'avoir lu, et merci à tous pour vos reviews ^^ Promis, un jour, je vous répondrai... en tout cas, elles me font toujours très plaisir, comme d'habitude, alors n'hésitez pas, je ne mords pas (sur internet) ^^_

_A lundi prochain :)_


	5. chapitre 05

_*ni vu ni connu* bonsoir ^^ voilà pour vous (pile à l'heure...) le chapitre 05! Encore merci à tous pour vos reviews :D_

_Enjoy!_

_chapitre 05 :_

Ils arrivèrent à la tombée de la nuit et se rendirent immédiatement chez Oikawa. Kuroo lui demanda s'il était certain que sa présence ne dérangeait pas ses parents, ce à quoi il répondit qu'il ne risquait pas de les déranger car ils n'étaient là que pour dormir. Il ne voyait presque pas ses parents en semaine. Malgré sa fatigue suite à son match, Kuroo insista pour l'aider à cuisiner, bien qu'il ne s'agisse que de pâtes avec de la sauce tomate.

Alors qu'il rangeait le surplus de sauce, Kuroo bouscula malencontreusement Oikawa et lui renversa de la sauce sur le visage. Se retenant de rire face au visage blasé d'Oikawa, il lui présenta ses excuses. En guise d'excuses, Kuroo récupéra un peu de sauce sur le visage d'Oikawa du bout des doigts et le glissa dans sa bouche.

« -Alors, c'est bon ? demanda-t-il avec un sourire taquin.

-Pas mauvais.

-Ah ? Laisse-moi vérifier… »

Sur ces mots, il posa ses lèvres sur les siennes et, par habitude, Oikawa ouvrit instantanément la bouche et laissa la langue du brun venir jouer avec la sienne. Il aimait se faire embrasser par son petit-ami, c'était incroyablement bon et agréable, et il en allait de même pour Kuroo, aussi s'amusaient-ils de chaque occasion pour s'embrasser.

« -Que se passe-t-il, ici ? » s'éleva une voix grave dans l'entrée.

Paniqué, Oikawa repoussa brutalement Kuroo et fixa le nouveau venu avec de grands yeux choqués et apeurés.

« -Ce qui pouvait arriver de pire… se murmura-t-il à lui-même, désemparé.

-Explique-moi pourquoi, à peine de retour de voyage d'affaire, je surprends mon fils à embrasser un autre homme ? » demanda-t-il d'un air agacé.

Kuroo resta silencieux, ne sachant pas s'il valait mieux qu'il se taise ou qu'il se présente. Il jeta un coup d'œil à Oikawa qui regardait le sol, la tête baissée et les yeux écarquillés, les épaules basses et l'air honteux. Son père était un homme extrêmement autoritaire, et bien qu'il ne s'occupe que rarement de lui, lorsqu'il le faisait, c'était toujours avec poigne et une certaine violence psychologique. Il n'était pas un homme tolérant et ce n'était pas étonnant qu'il soit opposé à la relation homosexuelle de son fils. Mais la priorité d'Oikawa était sa relation avec Kuroo, et il ne laisserait pas son père les faire rompre. Prenant son courage à deux mains, il releva la tête et regarda son père malgré sa peur.

« -C'est… exactement de quoi ça a l'air. Nous sortons ensemble, depuis déjà quelques mois.

-Tu n'as pas honte ? »

Pourquoi tout le monde lui posait cette question ? Il n'y avait rien de choquant à sortir avec un homme, et il n'y avait rien de honteux chez Kuroo, au contraire, il était un jeune homme formidable ! Il n'avait pas honte, il refusait d'avoir honte, et était même fier de sortir avec lui. Voyant qu'il ne comptait rien répondre, Kuroo décida de se présenter.

« -Je m'appelle Kuroo Tetsurou, en terminale au lycée Nekoma. Ravi de vous rencontrer.

-Je ne me souviens pas t'avoir demandé quoi que ce soit. »

Quelle arrogance… ! Kuroo sentait la colère monter en lui. Il avait pourtant fait des efforts pour être le plus diplomate possible. Sentant le conflit approcher, Oikawa s'avança vers son père et essaya de calmer les choses tout en lui signifiant qu'il ne comptait pas renoncer.

« -S'il-te-plait, je ne te demande pas de bien t'entendre avec lui, mais c'est mon petit-ami, alors, papa- »

Il fut coupé dans sa phrase par la main de son père qui claqua contre sa joue, le faisant chanceler un instant. La joue brulante, il releva la tête vers son père mais son regard tomba sur le dos de Kuroo. Ce dernier s'était immédiatement interposé, se tenant devant Tooru de manière protectrice. Furieux, il fixait le père d'un regard assassin, imposant et grand qu'il pouvait se montrer.

« -Je ne laisserai personne lui faire du mal, et surtout pas son propre père. Vous ne l'aimez pas, passe encore, mais n'empêchez pas les autres de s'occuper de lui.

-Kuroo... » murmura Oikawa, touché par la passion de son discours.

Oikawa était agréablement surpris que Kuroo le protège de son corps et ne pouvait détacher son regard de son dos qu'il trouvait pour la première fois protecteur et rassurant.

« -Humpf. Tu te prends pour son sauveur ? demanda le père.

-Parfaitement. » répondit Kuroo sans hésiter.

L'adulte les observa un instant, et un sourire mesquin se dessina sur ses lèvres.

« -Votre relation ne tiendra pas. »

Sur ces paroles mystérieuses, il leur tourna le dos et partit, les laissant seuls. Kuroo garda sa position un instant, s'assurant qu'il était bel et bien parti, puis se retourna vers Oikawa, posa ses mains sur ses épaules et plongea son regard préoccupé dans celui du châtain.

« -Tu vas bien ?

-Oui... oui, ça va… » répondit-il encore sous le choc.

Il posa néanmoins une main sur sa joue rouge et brulante. C'était douloureux, son père avait vraiment de la force.

« -Il n'y est pas allé de main morte… »

L'air profondément désolé, le brun attrapa sa main, la retira, et déposa ses lèvres sur sa joue, espérant ainsi soulager sa douleur.

« -Désolé…

-Non t'y peux rien, c'est pas ta faute. »

Kuroo le regarda soudainement avec surprise. Il commença à comprendre la signification des mots du père. Il comprenait pourquoi ce dernier pensait que leur relation était vouée à l'échec, et lui-même essaya de chasser l'idée qu'il n'avait pas forcément tort. Il ne laissera pas cela arriver, il refusait de renoncer à Oikawa. Mais en avait-il le droit ? Avait-il le droit de revendiquer Oikawa comme étant sien, sans même lui demander son avis ? L'air toujours soucieux, il attrapa une serviette et essuya la sauce sur le visage d'Oikawa –qui lui faisait trop penser à du sang. Mais Oikawa attrapa son poignet et l'obligea à s'interrompre.

« -Il a toujours été comme ça, mon père. Il a toujours aimé manipuler et embrouiller l'esprit des gens. Alors fais pas attention à ce qu'il a dit, c'est rien.

-… Je suppose… »

Malgré ce qu'il venait d'affirmer, il ne pouvait s'empêcher de retourner encore et encore ses paroles dans sa tête, et Oikawa le voyait bien. Il voyait bien que tout cela le travaillait, et ce peu importe ce qu'il pourrait lui dire. Il était comme ça, il ressassait ses inquiétudes sans en parler aux autres, et c'était à la fois agaçant et inquiétant pour Oikawa, qui cherchait désespérément à le soulager de ses soucis.

Prenant les choses en main, il décida de lui faire se changer les idées en mangeant et en bavardant. Puis, ils se posèrent tranquillement sur le canapé devant la télé, la tête d'Oikawa posée sur l'épaule de Kuroo et la main de ce dernier contre son flanc. C'était un moment agréable et paisible, à simplement profiter de la présence de l'autre, sans rien faire de particulier. Du moins était-ce le cas pour Oikawa. Kuroo, lui, continuait de réfléchir à beaucoup de choses pour le moins compliquées, toutes impliquant Oikawa. Décidément, ce garçon était une mine de problème. Tout cela l'agaçait.

« -Hé, Oikawa…

-Hm ? »

Kuroo resta un instant silencieux, pesant ses mots. Finalement, il se redressa et retira sa main, obligeant Oikawa à retirer lui aussi sa tête de son épaule, et le regarda d'un air grave avant de se lancer.

« -Dis… Tu voudrais, toi, continuer à voir tes parents après être parti de chez eux ? »

Surpris par une telle question, Oikawa ne répondit pas tout de suite. Il devait réfléchir à une question si importante. Voulait-il voir ses parents ? Tel qu'ils étaient à présent, non-merci, il n'y tenait pas, mais resteraient-ils les mêmes dans dix ans, dans vingt ans ? Peut-être qu'avec le temps, ils se rendraient compte qu'ils aimaient leur fils et voulaient passer du temps avec lui, en une vraie famille. Mais il se faisait sûrement des illusions, n'est-ce pas ? Ils ne seraient jamais heureux de l'avoir comme fils, et même s'ils l'étaient, Tooru n'était pas sûr de pouvoir leur pardonner toutes ces années à nier son existence.

La réponse était finalement la même, non, il ne voulait plus les voir. Plus jamais. Et cette constatation lui brisait le cœur. Quand avait-il cessé d'aimer ses parents ? Comment même un enfant pouvait-il ne pas ressentir d'affection pour ses parents ? Oikawa baissa la tête et serra les poings, essayant de cacher son affliction.

« -Pourquoi tu me demandes ça ?

-Je sais que ça doit pas être facile pour toi, mais s'il-te-plait, répond-moi sincèrement.

-… Non, je ne veux plus les voir, je ne veux plus jamais être associé à eux. Je veux partir. »

Kuroo ne voulait pas le voir aussi perdu et déprimé, aussi lui sauta-t-il dessus et le fit tomber sur le canapé en le serrant dans ses bras. Il voulait le consoler, il voulait définitivement être son sauveur, au moins pour cette fois, il voulait être le seul dont Oikawa avait besoin. Non, il ne devait pas penser de la sorte. Il était peut-être son sauveur, mais c'était son choix à lui, sans qu'Oikawa ne lui ait demandé, alors il ne devait pas exiger quoi que ce soit de lui. C'est de cela que le père voulait parler lorsqu'il disait que leur relation ne tiendrait jamais. Kuroo aimait sauver Oikawa, et à cela, il lui semblait naturel qu'il reste avec lui et lui soit reconnaissant, mais c'était une erreur. Il n'était pas le seul pour Oikawa, il n'était pas le seul dont il avait besoin. Mais pour l'instant, il pouvait l'aider, alors c'est ce qu'il ferait.

« -T'inquiète pas, je t'emmènerai loin d'ici, lui murmura-t-il à l'oreille.

-Pourquoi tu m'as demandé ça ?

-…J'ai un plan. »

Kuroo se redressa et lui expliqua son idée, finissant par lui demander ce qu'il en pensait et s'il était d'accord. A départ choqué, Oikawa y réfléchit calmement et finit par arriver à la conclusion que cette idée était plutôt bonne et avantageuse pour eux. Il accepta mais à une condition : que ce soit Kuroo qui en parle au père Oikawa, et le prévint que son père était un redoutable homme d'affaire et qu'il n'était absolument pas dit qu'il accepte. Quelque part, il avait envie qu'il refuse, il pourrait considérer ce choix comme une preuve d'amour, mais il ne se faisait pas beaucoup d'illusions. Tant qu'il pouvait rester avec son amant, il était heureux.

« -…On y pensera demain. Allons dormir, décidé Oikawa pour clore la conversation.

-Hé… T'es sûr que ça te va ? T'es pas obligé d'accepter. Si tu veux refuser, tu peux, s'inquiéta Kuroo qui avait l'impression de lui forcer la main.

-Non, c'est parfait. » le rassura-t-il en forçant un sourire qui ne servit qu'à inquiéter encore plus Kuroo.

Ce dernier ne dit toutefois rien, respectant les choix et sentiments d'Oikawa. C'était sa vie, il était le seul en mesure de décider. Après s'être changé, ils se glissèrent tous les deux dans l'étroit lit une place du châtain, Oikawa tournant le dos à Kuroo. Il ne s'en offusqua pas, et après tout, il lui tournait souvent le dos lorsqu'ils dormaient ensemble, et puis, ce soir, il avait des raisons de ne pas vouloir faire face à qui que ce soit. Il imaginait facilement à quel point il devait se sentir vulnérable après cette soirée particulièrement éprouvante pour lui. Ce ne devait pas être facile tous les jours et pourtant, Oikawa était courageux. Il tenait bon. C'est en parti ce trait de sa personnalité qu'il aimait tant chez lui. Le sortant de ses pensées, la petite voix d'Oikawa l'interpela.

« -Dis, Kuroo…

-Hm ? Quoi ?

-… Si on vit ensemble, on dormira comme ça tous les jours, non ?

-Ouais, enfin, on fera pas que dormir, crois-moi… »

A cette remarque, Oikawa étouffa un léger rire amusé. Mais quelque chose dérangeait Kuroo : Oikawa avait fait une longue pause avant de poser cette question, et il était quasiment sûr que ce n'état pas ce qu'il avait prévu de demander lorsqu'il l'avait appelé. Il entoura alors les épaules de son petit-ami de ses bras musclés et déposa un baiser sur sa nuque.

« -Te prends pas la tête. Souviens-toi qu'on a passé une super journée, à jouer au volley pour moi et à regarder un match pour toi, et puis à espionner les deux handicapés des sentiments, à bavarder pour un rien, tout ça, c'était bien, non ? Alors arrête de penser à ton père. Regarde, objectivement, ça a duré même pas cinq minutes. Cinq minutes, sur toute une journée, c'est rien, non ? Alors le laisse pas te pourrir toute la journée à cause de cinq petites minutes.

-Je sais, je sais, mais c'est plus facile à dire qu'à faire, marmonna-t-il.

-Quand j'imagine que tu as dû supporter ça pendant des années, et quand je vois quel homme tu es devenu, je peux pas m'empêcher d'être vraiment fier de toi. » lui avoua-t-il.

Oikawa ne répondit rien, mais après un temps à se remettre de cette confession, il se retourna vers Kuroo et se blottit contre lui. Malgré la pénombre de la pièce, Kuroo réussit à deviner un petit sourire touché sur les lèvres d'Oikawa, ce qui lui arracha lui-aussi un sourire heureux. Il referma ses bras autour de lui et plongea son nez dans ses cheveux doux et bouclés. Ils étaient bien.

C'était la première fois qu'Oikawa entendait ces mots, adressés à lui et à lui seul, et c'était agréable. Mais s'il était aussi épanoui aujourd'hui, c'était aussi en grande partie grâce à Kuroo, même s'il ne lui avouerait pas. Il sentait la main du brun caresser doucement son dos, et il finit par s'endormir dans ses bras.

Kuroo, lui, ne s'endormit pas tout de suite et regarda son petit ami dormir paisiblement. C'est à peine s'il devinait ses traits dans l'obscurité de la nuit, mais le peu qu'il voyait le ravissait. Il avait toujours aimé voir Oikawa dormir, c'était d'une part très reposant, et ainsi, il pouvait également l'admirer à loisir. Lui qui évitait habituellement de le regarder trop fixement, par gêne et par peur de perdre ses moyens, il pouvait enfin détailler son visage lorsqu'il était endormi dans ses bras. Et plus il l'observait, plus il le trouvait beau. Il était vraiment l'homme le plus chanceux, de pouvoir sortir avec lui et le voir sans défense et aussi détendu. Il soupira et embrassa doucement le sommet de son crâne pour ne pas le réveiller avant de lui-même se laisser emporter par le sommeil.

_To be continued..._

_Ce chapitre n'est pas du tout en retard... vous n'avez rien vu... donc, bref, merci d'avoir lu et à lundi prochain pour la suite :D_

_Guest : Oui, on va voir un peu de Nekoma et de Fukurodani dans la suite ^^ merci d'avoir commenté ma fic, ça me fait plaisir :D_

_Kirara-the-kiwi : héhé, merci pour tous les compliments ^^ moui, j'avais envie de parler d'un autre couple en arrière plan, et j'ai choisi l'un de mes couples préféré (et peu représenté...), à savoir Bokuto / Tsukki :D Même si j'aime le KageHina, j'aime bien écrire sur des couples un peu moins connus et populaires :) en tout cas, merci pour ta review, et j'espère que la suite te plaira ^^_


	6. chapitre 06

_Bonjour tout le monde :) Désolé pour le retard, je... n'ai aucune excuse en fait... donc voilà, mes plus plates excuses, mais avec la rentrée, on reprend un rythme de parution normal (à savoir tous les lundi)._

_Enjoy!_

_C__hapitre 06_

Ils passèrent la journée du lendemain ensemble, à faire des choses et d'autres pour s'occuper, redoutant tous deux le début de soirée, et le retour du père de Tooru.

A l'heure prévue, Oikawa retourna seul dans sa chambre et Kuroo prépara tranquillement le terrain. Il disposa deux grands verres à vin, sortit une bouteille de la cave, la déboucha et servit les deux verres. Il n'était pas tout à fait sûr de comment il était censé faire, n'étant pas habitué à ce milieu très classe et propre sur soi. Mais s'il voulait réussir ces négociations il devait paraitre sûr de lui et en position de force. Il jeta un coup d'œil à la pendule. Il commençait à se faire tard, il ne devait pas tarder.

Déjà le soleil commençait à se coucher et l'obscurité tombait sur la pièce, la plongeant dans une ambiance tamisée. De plus en plus oppressant. Mais Kuroo était quelqu'un de relativement intelligent quand il le voulait, et il savait se montrer persuasif de bien des manières. Il pouvait réussir cette entrevue, c'était tout à fait dans ses cordes.

Lassé d'attendre, et quelque peu anxieux, il s'accouda à la table et posa sa tête contre sa paume tout en attrapant le verre de l'autre main et le tournant, observant le liquide pourpre tourbillonner contre les parois transparentes du verre. Il entendit alors une porte s'ouvrir puis se refermer, et sourit. Enfin. Gardant la même position, il croisa les jambes et posa son regard malin et assuré vers l'entrée.

Lorsque le père de Tooru apparut dans l'encadrement de la porte, il regarda tout d'abord Kuroo avec surprise, puis se contenta de poser sa mallette et son manteau comme s'il n'était pas là, ce qui énerva Kuroo qui n'en laissa rien transparaitre. Ce même sourire rusé aux lèvres, il laissa intentionnellement un petit rire amusé traverser ses lèvres, attirant finalement l'attention du plus vieux qui le regarda avec réserve.

« -Ne me lancez pas un tel regard voyons, alors que je suis resté ici à vous attendre… » ronronna-t-il. « Mais je vous en prie, asseyez-vous et prenez un verre. » l'invita-t-il en se disant lui-même qu'il avait le culot de lui proposer toute cela alors qu'il était chez lui.

Curieux, le père observa son expression soigneusement travaillée, puis obéit. Il avala une gorgée de vin et reposa le verre sans cesser de regarder son adversaire, attendant qu'il prenne la parole pour expliquer toute cette mise en scène. Finalement, Kuroo retira sa tête de sa main et but lui-aussi une gorgée d'alcool, alors même qu'il détestait le vin. Puis, il reposa à son tour le verre et le regarda quelques instants.

« -Lors de notre rencontre, hier soir… » commença-t-il avant de relever les yeux vers ceux du père. « J'ai bien conscience que nous ne sommes pas partis du bon pied, vous et moi. C'est dommage, vous ne trouvez pas ? Alors que nous ne nous connaissons même pas.

-Si c'est pour me faire du charme et me persuader de changer ma décision à propos de cette relation dégoutante que vous entretenez avec cet imbécile qui me sert de fils, ce n'est pas la peine. Maintenant, j'aimerais que vous partiez. » dit-il en commençant à se lever.

-Asseyez-vous. J'ai une offre qu'on homme d'affaire tel que vous ne pourra refuser. Alors asseyez-vous. » ordonna-t-il en agrandissant son sourire, une lueur sauvage brillant dans ses yeux.

Il savait qu'il venait de piquer sa curiosité, et après avoir hésité un instant, il allait se rassoir pour écouter ce que Kuroo avait à lui dire. Le brun en était sûr, il ne pouvait en être autrement, c'était dans sa nature d'écouter toute affaire bien présentée, et tout, depuis l'arrivée du père, tout avait été prévu par Kuroo. C'est lui qui menait la danse dans cette lutte de pouvoir, ce ballet de faux-semblants. Et la preuve en était que l'adulte ne remarquait rien. Il le faisait danser au creux de sa main.

Le voyant se rassoir comme il l'avait prévu, il retint un rire mauvais et se contenta de lui sourire gentiment.

« -Quoi que vous ayez à me proposer, mon fils est-il au courant ?

-Hmmm… Possible… dit-il d'une voix énigmatique.

- Pourquoi devrais-je vous écouter et passer un quelconque accord avec vous alors que j'ai déjà prédit l'anéantissement prochain de votre couple ?

-Ah, à ce propos, merci de vos remarquer, elles m'ont permis de comprendre bon nombre de choses et de changer avant qu'il ne soit trop tard.

-J'en doute.

-Libre à vous. » rétorqua-t-il du tac au tac.

C'était la stricte vérité, mais cela ne comptait pas. Qu'il s'agisse d'un mensonge ou non, il devait paraitre sûr de lui, inébranlable, et maître de la conversation.

« -Alors, monsieur Oikawa, êtes-vous disposé à négocier ?

-Je suis disposé à écouter votre offre. »

Kuroo croisa ses mains devant sa bouche, doutant soudainement de ce qu'il faisait. Ce qu'il allait proposer était définitif, et il ne voulait pas que son petit-ami le regrette plus tard. Mais un simple coup d'œil à son père lui suffit pour se décider. Non, il était définitivement hors de question de laisser Oikawa aux mains de ce père méprisant et autoritaire. Il reposa ses mains croisées sur la table et entama la discussion.

« -Je sais que vous ne lui portez aucune affection, ni à moi non-plus d'ailleurs. Et vous vous opposez à une relation qui est déjà bien établie, ce qui ne m'arrange pas, pour être honnête. Vous êtes ce que l'on pourrait appeler une sacrée épine dans le pied.

-Eh bien, merci du compliment, mais arrêtons de tourner autour du pot et venons-en aux faits. Que me proposez-vous ?

-La paix et la tranquillité. Je m'explique : votre fils et moi sortons ensemble, et vous n'y changerez rien. Qu'allez-vous faire dans ce cas ? Renier votre fils ? Votre réputation ne s'en relèverait pas. Et si je vous proposais une solution qui nous arrange mutuellement ?

-… Continuez. »

Bien, il avait réussi à piquer son intérêt. L'affaire était presque dans le sac.

« -Que ce soit bien clair, ça ne me plait pas de le voir vivre avec vous. Je lui ai proposé d'emménager avec moi à la fin de notre lycée. Voilà le marché : vous n'aurez plus jamais à revoir ou à vous occuper de votre fils, moyennant une aide financière. Si vous payez l'appartement et les meubles, de quoi nous installer en somme, vous n'aurez plus affaire à lui. Tranquillité pour vous, aussi bien qu'avec vos connaissances, enfin débarrasser de votre inutile de fils et évitant un scandale, et nous, nous nous installons tranquillement ensemble et faisons notre vie à notre guise, loin de vous. Qu'en dites-vous ? » finit-il en se laissant tomber contre le dossier de la chaise dans une posture et une attitude ouvertement désinvolte.

Il vit le père réfléchir sérieusement à son offre, et, bien qu'il soit content de son effet, il se demanda comment un parent pouvait ne serait-ce qu'envisager de vendre son fils de la sorte. Il n'avait aucun respect pour cet enfoiré. S'il le pouvait, il lui ficherait volontiers son poing dans sa tête.

« -Je dois en parler à sa mère. Mais sachez que j'y suis favorable. Sinon, pour parler franchement, pourquoi êtes-vous avec mon fils ? Vous me paraissez pourtant être quelqu'un d'intelligent et réfléchi, alors que faites-vous avec quelqu'un d'aussi médiocre que lui ? Auriez-vous un plan ? Prévoyez-vous de vous servir de lui ? » demanda-t-il avec intérêt.

Ne le supportant plus, Kuroo frappa son poing sur la table d'un air menaçant. Fini les sourires, les masques et les mensonges, il ne pouvait plus supporter d'entendre cet homme parler ainsi de son fils. Il plongea son regard glacial dans celui calculateur de l'adulte.

« -C'est sûrement parce que vous n'avez jamais fait attention à lui, mais vote fils est quelqu'un d'extraordinaire et de fabuleux. Il est loin d'être médiocre, alors vous n'avez pas intérêt à parler de lui comme ça devant moi.

-Vous ne m'avez toujours pas dit pourquoi vous sortez avec lui.

-… Parce que je l'aime… ! »

L'adulte étouffa un rire moqueur et déclara qu'il en avait suffisamment entendu avant d'attraper son verre de vin et s'en aller de la cuisine. Kuroo resta un instant immobile, figé par la colère, puis pesta. Merde, peut-être n'aurait-il pas dû s'énerver de la sorte après tout, l'affaire n'était pas conclue tant que les parents de Tooru n'avaient pas versé l'argent. Il préféra s'imaginer que le père avait été séduit par sa présentation et que sa petite bévue n'en avait rien affecté.

Toujours agacé, il se décida à ranger ce qu'il avait sorti et à rejoindre son petit-ami dans sa chambre. A peine eut-il ouvert la porte qu'Oikawa se jeta vers lui.

« -Alors, comment ça s'est passé ? Qu'est ce qu'il t'a dit ? Et toi, qu'est-ce que tu as dit ? Raconte-moi tout !

-Hé, calme-toi, c'est bon, y a pas mort d'homme… » dit-il, surpris d'une telle excitation.

Oikawa essaya de se contenir et alla s'assoir sur un lit, tendu, bien vite rejoint par Kuroo. Ce dernier voyait bien la petite lueur anxieuse au fond des yeux d'Oikawa, et il y avait de quoi, après tout, il était à un tournant de sa vie. La réponse qu'il allait entendre de la bouche de Kuroo allait décider de son avenir. Et il n'était pas certain de savoir ce que Tooru avait envie d'entendre. De toute façon, il ne pouvait pas lui mentir, alors qu'importe.

Il prit une longue inspiration puis, les yeux dans ceux d'Oikawa, se lança.

« -On n'a pas parlé longtemps. Je lui ai présenté mon idée et il a fini par dire qu'il était « plutôt favorable », mais il doit d'abord en parler à ta mère. Voilà.

-Ah… » fut tout ce qu'il trouva à répondre.

Il se doutait de cette réponse, mais ne savait pas trop quoi en penser, aussi détacha-t-il son regard de celui de Kuroo et tourna la tête vers le mur en face de lui.

« -…C'est une bonne nouvelle, non ? » finit-il par demander.

Qu'est-ce que Kuroo pouvait répondre à cela ? C'était bien sur une bonne nouvelle pour leur couple, mais ce n'était jamais une bonne nouvelle de se faire rejeter par ses parents. Impuissant, il continua de regarder le profil d'Oikawa, puis baissa la tête et fixa ses mains liées entre ses jambes. Que pouvait-il faire de plus ?

« -Ecoute, Oikawa…

-Non, c'est pas la peine. Je sais ce que tu vas dire, faut dire que tu dis toujours la même chose. J'ai fait un choix, laisse-moi l'assumer. Je ne suis pas un enfant, tu n'as pas besoin de me préserver. » dit-il d'un ton sec.

Surpris, Kuroo releva on visage vers lui et écarquilla les yeux lorsqu'il croisa le regard déterminé d'Oikawa. Sa bouche s'entrouvrit de surprise. Il irait au bout de son idée, et déchargeait Kuroo de toute responsabilité. C'était sa vie, et il en avait assez de laisser les autres la diriger. Il reprenait les choses en main. Kuroo referma la bouche et sourit, heureux du courage et de la maturité de son amant.

« -Je ne t'ai jamais considéré comme un enfant.

-J'espère bien ! Surtout que je suis plus vieux que toi…

-De trois mois, ça compte pas ! s'insurgea Kuroo, assez susceptible sur ce point.

-Mais oui, petit. En attendant, c'est toi qui radote alors que t'es le plus jeune… s'amusa-t-il.

-Peut-être mais t'es quand même plus petit que moi, alors que tu es plus vieux.

-C'est petit, ça !

-C'toi, l'petit.

-Ah ouais ? Laisse-moi te dire que-

-Lalala, je t'entends pas, désolé, ta bouche est trop loin de mes oreilles, faut croire.  
>-Oy, c'est la bagarre que tu cherches… ? demanda-t-il d'un air menaçant.<p>

-C'est quand tu veux. » le provoqua-t-il en esquissant un sourire moqueur.

Oikawa se jeta alors sur lui et le fit tomber sur le lit. Il se mit à quatre pattes au-dessus de lui et ce fut à son tour de sourire sournoisement.

« -Dis-moi, Kuroo, tu serais pas chatouilleux, par hasard ? » demanda-t-il d'un ton mielleux.

Kuroo ne répondit rien mais son sourire se crispa. Il déglutit avant d'essayer de s'échapper mais Oikawa ne le laissa pas faire et commença à lui chatouiller le ventre. Tout de suite après, de grands éclats de rire retentirent dans la pièce et Kuroo supplia Oikawa d'arrêter.

« -Haha… a-arrête… C'est… C'est pas drôle… s'te plait…

-Compte là-dessus. »

Les larmes de rire aux yeux, le brun pinça les joues de son petit ami et tira dessus pour l'obliger à arrêter.

Se chamailler ainsi leur permettait de relâcher un peu la pression et de se détendre. Ils aimaient se battre gentiment de la sorte, bien que Kuroo en sorte presque toujours vainqueur, au plus grand agacement d'Oikawa. Mais cette fois, c'est Oikawa qui eut le dessus sur Kuroo et remporta la victoire par forfait tandis que le perdant se massait le ventre en faisant la mue, Oikawa lui répondit d'un sourire vainqueur.

« -T'abuses, j'ai vachement mal maintenant… marmonna Kuroo.

-C'est bien, ce sont tes abdos qui travaillent, se moqua-t-il malgré ses joues rouges à force d'être maltraitées.

-Ca veut dire quoi, ça ? En plus, je suis plus musclé que toi…

-Hmm, c'est vrai, mais chacun son style : moi, c'est plutôt fin et élancé, et toi, c'est musclé et brutal.

-Qui est brutal, là ?

-Tch, dis ça à mes joues ! » s'exclama-t-il en se frottant les joues.

Kuroo se pencha vers lui et embrassa une joue, puis attrapa son visage et l'obligea à le tourner pour embrasser l'autre joue. Il admira son œuvre avec un sourire amusé en constatant que ses joues s'empourpraient pour une toute autre raison.

« -Alors, je suis toujours une brute ?

-Ca n'enlève en rien ce que tu as fait avant…

-Non, c'est vrai. Mais avoue que je peux aussi être très doux.

-Ca t'arrive pas souvent.

-Ah ouais ? Tu vas voir, la semaine où tu seras chez moi, je te montrerai à quel point je peux être romantique ! s'énerva-t-il en lui donnant une petite tape sur le front.

-C'est ça… T'es trop méchant, je préfère rester avec Kero ! Pas vrai ? » dit-il en se levant et en allant prendre sa tortue dans ses mains.  
>Kuroo soupira de lassitude en le voyant totalement gaga d'une simple tortue. Il fallait le voir, le sourire aux lèvres et des étoiles dans les yeux, baragouiner des choses incompréhensibles à sa bestiole. Il était mignon, bien sûr, mais il accordait bien trop d'attention à ce simple animal et pas assez à son petit ami. Enfin, il n'allait pas être jaloux d'un animal, c'état ridicule.<p>

Soudain, Oikawa se retourna vers lui, l'air suspicieux, puis s'approcha et lui tendit la tortue. Qu'est-ce qu'il voulait que Kuroo en fasse ?

« -… Tu veux quoi ?

-Prends-la.

-Pourquoi je ferais ça ? demanda le brun en grimaçant.

-Je le savais, tu ne l'aimes pas.

-Bof, je m'en fiche un peu, à vrai dire… dit-il en haussant les épaules.

-Qu- ? Mais c'est trop méchant ce que tu viens de dire ! » s'indigna Oikawa. « Alors que pourtant elle est si mignonne… !

-T'es largement plus mignon, fit-il remarquer d'un air moqueur.

-… Ca ressemble pas vraiment à un compliment… marmonna Oikawa

- Et pourtant c'est vrai. »

Gêné, Oikawa fit la moue et alla remettre Kero dans son vivarium, en en profitant pour s'éloigner de Kuroo. Hors de question de lui montrer un visage aussi pathétique que rouge.

« -Je suis un homme, tu sais, alors ça ne me fait pas plaisir que tu dises ce genre de choses…

-Je sais. »

Oikawa se tourna prestement vers lui avec surprise, puis fronça les sourcils d'un air boudeur en voyant l'agaçant sourire amusé que Kuroo arborait. Il avait fait exprès de dire cela, simplement pour l'énerver. Enfin, c'était Kuroo, après tout, il ne devait pas en être surpris. Il grommela quelque chose d'incompréhensible et bomba le torse d'un air fier. Il ne lui ferait pas la joie de la voir s'énerver.

Il se contenta de lui tirer la langue avant de le rejoindre et de s'assoir en silence sur le lit, à quelques centimètres de lui. Son air soudain sérieux dissuada Kuroo de faire quoi que ce soit, aussi se contenta-t-il de l'observer du coin de l'œil.

« -Ils vont accepter. » déclara soudain Oikawa d'un ton sans appel et le regard dur fixé devant lui.

Kuroo fronça les sourcils et croisa ses mains. C'était peut-être le moment d'avoir une discussion sérieuse. Il ne voulait en réalité pas aborder le sujet, mais il le ferait tout de même, quitte à se faire jeter, et ce pour le bien d'Oikawa, pour le bien de celui qu'il aime.

« -Ecoute, à ce propos… Comment dire… C'est pas parce que je t'aide à t'éloigner de tes parents que tu dois rester avec moi, tu sais. »

Il vit alors Oikawa tourner brusquement la tête vers lui et le regarder de ses grands yeux écarquillés de surprise.

« -Tu ne veux plus de moi ? demanda-t-il abasourdit avec un regard blessé.

-Quoi ? Non ! Enfin si ! J'veux dire… ! » paniqua-t-il un instant avant de se calmer et de répondre plus clairement. « -C'est pas ce que j'ai dit. Je voulais juste te dire que si toi tu voulais un jour me quitter, tu pouvais. Je ne veux pas que tu restes avec moi parce que tu t'y sens obligé. Je t'aide parce que j'en ai envie, mais tu ne me dois rien. Tu es libre. »

Il vit les épaules auparavant tendues d'Oikawa se détendre et son visage se détendre à son tour alors qu'il laissait s'échapper un léger rire nerveux.

« -Tu m'as fait peur, j'ai cru que… Je suis soulagé.

-Désolé pour le malentendu, dit-il avec un sourire d'excuse.

-En tout cas, ce que tu as dit… c'était bien. Je pense que peu de gens seraient aussi compréhensifs dans cette situation. C'est noté. Je peux pas te faire la promesse pour toute une vie, mais pour l'instant, te quitter n'est pas dans mes projets. »

Oikawa laissa alors sa tête retomber contre l'épaule de Kuroo et instinctivement, ce dernier décroisa ses mains et en posa une sur la tête d'Oikawa, caressant doucement ses cheveux.

« -Je ne me sers pas de toi pour me débarrasser de mes parents. En fait, j'irai vivre avec toi quelle que soit leur réponse. »

Ce fut au tour de Kuroo de rougir, gêné quoiqu'heureux. C'était comme une deuxième déclaration. Il le prit alors soudainement dans ses bras et les fit tomber tous deux sur le lit.

« -Ah… J'espère vraiment que vendredi le médecin te déclarera complètement guéri… » se plaignit-il, faisant rire Oikawa.

_To be continued…_

_Attention, à partir de la semaine prochaine, mon pseudo deviendra Anja-chan Erubéfel (juste pour que vous soyez prévenus, c'est toujours moi, vous inquiétez pas ^^ ). Merci à tous pour vos reviews, je vais essayer d'y répondre dans la semaine :D et à lundi prochain :D_


	7. chapitre 07

_Désolé de ne pas avoir posté de chapitre la semaine dernière, je me suis blessée au bras, ce n'est pas pratique pour taper à l'ordinateur... Mais voyez, j'ai sacrifié mon bras pour vous! (aïe... :'( )_

_Enjoy!_

Chapitre 07 :

Le début de la semaine passa assez rapidement sans encombre, Kuroo restant à la demeure Oikawa à s'occuper comme il pouvait, et Tooru alternant entre cours et visites au club de volley-ball. Ils ne se retrouvaient qu'en fin d'après-midi, mais cela valait le coup à leurs yeux. Tout se passait bien, du moins jusqu'au jeudi après-midi.

Comme à son habitude, Oikawa alla dans le gymnase pour y retrouver ses coéquipiers et les regarder s'entrainer, se retenant de se rendre à son tour sur le terrain et jouer. Il n'en avait pas encore le droit, s'il voulait guérir totalement. Il en profitait donc pour observer le jeu de ses coéquipiers, ne perdant pas son temps et rassemblant le plus de données afin d'améliorer son propre jeu et l'harmonisation de l'équipe entière.

Depuis son retour de l'hôpital, les membres du club de volley-ball d'Aoba Jôsai avaient noté un changement radical chez lui : il était plus souriant, plus sympathique, et paraissait parfaitement épanoui. Ils en avaient longuement discuté entre eux, et en étaient arrivés à la même conclusion : il était radieux et très attirant… Ils commençaient à vraiment connaitre et apprécier Oikawa, qui était peu à peu devenu l'idole du club sans même qu'il n'en soit au courant.

Et ce jeudi, fatigué, Oikawa sentit le sommeil l'appeler. Assis sur le banc des remplaçants contre le mur à côté d'Iwaizumi, il ferma peu à peu les yeux. Les évènements de ces dernières semaines l'avaient épuisé, il était plusieurs fois allé à l'hôpital pour des visites de suivi, et il n'apprenait plus rien de cet entrainement de volley il n'arrivait plus à garder son attention. Cédant à la fatigue, sa tête tomba sur l'épaule d'Iwaizumi, faisant sursauter ce dernier.

« -O-Oikawa .. ? » appela Iwaizumi en tournant nerveusement la tête vers lui.

Il s'était endormi ? Sur son épaule ? Il était sans défense… Pris d'une soudaine bouffée de chaleur, il rougit fortement, parfaitement conscient de la proximité de leurs corps. Il était tellement plus beau et éblouissant depuis peu... ! Le jeune faisait parti de ceux se sentant vraiment attiré par le châtain, et le savoir inconscient à côté – non, contre lui, lui faisait imaginer certaines choses parfois indécentes. Non, il ne pouvait pas faire cela, se réprimanda-t-il tout en secouant vigoureusement la tête de gauche à droite. Il posa une main sur le bras d'Oikawa et essaya de le réveiller.

« -Oikawa, réveille-toi… »

Profondément endormi, Oikawa gémit pour seule réponse, gémissement particulièrement sensuel aux oreilles de son coéquipier. Ce dernier descendit alors doucement sa main le long du bras d'Oikawa, se surprenant à penser que sa peau était curieusement douce. La tentation était trop grande, il mourait d'envie de le toucher. Lentement, il passa sa main sous la chemise du châtain, caressant délicatement son ventre tout en embrassant le coin de ses lèvres. Il ne faisait rien de mal, n'est-ce pas ? Ce n'est pas comme s'il allait le violer il ne faisait que toucher son ami d'enfance, juste un peu… Haa… Mais c'était tellement agréable, il voulait aller plus loin, lui faire plus de choses.

Il fut soudain recouvert d'une ombre et releva la tête, surpris, pour croiser le regard meurtrier de Kuroo. Il se décolla tout de suite d'Oikawa et se releva, faisant tomber ce dernier contre le banc.

« -Non, c'est pas… » commença-t-il avant de s'interrompre.

Il émanait de Kuroo une aura terrifiante, emplie de puissance et de violence, qui l'empêchait de s'exprimer. Etouffé par cette aura, les mots se coincèrent dans sa gorge. Il pouvait clairement voir les muscles tendus à l'extrême du brun et son regard écarquillé de rage. Il était imposant, terrifiant. Son attention braquée sur le danger face à lui, il ne vit pas Oikawa à se côtés se redresser en baillant.

« -Désolé, Iwa-chan, je me suis endor… Kuroo… ? »

Emergeant tout juste de son sommeil, Oikawa fixait son petit-ami sans comprendre ce qui l'agaçait autant. Il déglutit et sentit un frisson parcourir son échine. Jamais il ne l'avait vu dans cet état.

Lorsque Kuroo tourna son regard noir vers lui, il sursauta et eut un imperceptible mouvement de recul. L'atmosphère était lourde, et personne n'osait ouvrir la bouche de peur de s'attirer les foudres de Kuroo. Ce dernier observa un instant Oikawa, le dominant de toute sa hauteur, lui, dont la seule présence l'empêchait de laisser éclater sa colère alors même qu'il en était la cause, ne souhaitant pas lui montrer un tel aspect de sa personnalité. Mais simplement par sa présence, il l'effrayait, et cela l'énervait encore plus. Il plissa les yeux et attrapa violemment Oikawa par le poignet pour le trainer derrière lui tandis qu'il partait.

Une fois les deux jeunes à quelques mètres, Iwaizumi se détendit quelque peu et soupira. Qu'est ce que c'était, ce monstre ? Ce garçon était et sauvage, et violent il avait eu la peur de sa vie. Non loin de là, Oikawa, la surprise passée, se débattit un instant pour se soustraire à la prise égoïste de Kuroo mais ce dernier la resserra au contraire, et tira un peu plus dessus pour le ramener à sa hauteur malgré ses grandes enjambées.

« -Ne te retourne pas, ne les regarde pas. On rentre. »

Hésitant, Oikawa se laissa faire jusqu'à ce qu'ils soient loin du gymnase, ne tenant pas à se donner plus en spectacle devant son équipe qu'il ne le faisait déjà. Une fois à bonne distance du lycée, il se dégagea de la poigne de Kuroo d'un vif mouvement du poignet et lui demanda des explications.

« -Arrête-toi et explique pourquoi tu te conduis comme un vrai con ! » s'énerva—t-il.

Kuroo s'arrêta et s'efforça de se calmer en prenant une grande inspiration et en fermant les yeux. Ce n'était pas la faute d'Oikawa, il n'y était pour rien. Il ne devait pas laisser éclater sa colère contre un innocent, ce serait injuste. Lorsqu'il rouvrit les yeux, il les planta dans ceux énervés et incompréhensifs d'Oikawa et fit tout son possible pour cacher sa colère.

« -Ce garçon t'a touché.

-… Quoi… ? Touché comment… Mais qu'est-ce que… Non, tu dois te tromper. On est amis d'enfance !

-J'étais là, je l'ai vu. Il t'a embrassé au coin des lèvres et il t'a caressé le ventre. »

Choqué, le châtain posa une main sur son ventre. Il ne pouvait pas croire qu'Iwa-chan avait fait une telle chose, c'était impossible. Les pensées et émotions se mélangèrent dans sa tête, Oikawa bredouilla quelques mots sans réussir à faire une phrase.

« -Pourquoi… ? Il n'a jamais… »

Kuroo soupira, redevenant celui qu'il avait toujours été. Il oublia toute sa colère – qui ne lui correspondait pas- pour se concentrer sur la détresse de son amant. Doucement, il posa une main sur sa tête.

« -Tu n'avais pas remarqué à quel point le regard des gens avait changé à ton sujet ? Tu ne t'en rends peut-être pas compte, mais depuis que tu as trouvé le bonheur, tu es resplendissant. C'est pas un hasard si ce sont toujours les personnes qui sont en couple qui se font draguer, c'est parce que l'amour rend bien plus attirant. C'est pas ta faute, mais maintenant que tu le sais, ne baisse plus ta garde devant eux. »

Oikawa releva vers lui ses yeux où brillait un certain agacement.

« -Hé, je te ferai remarquer que c'est ta faute, tout ça ! Si j'étais pas tombé amoureux de toi, ce serait pas arrivé… »

Se rendait-il compte de ce qu'il disait ? C'était comme s'il lui faisait une nouvelle déclaration, et cela suffit à apaiser complètement le cœur du brun qui sourit.

« -Mais t'avais pas besoin de lui faire peur à ce point… Et puis qu'est-ce que tu crois, que je vais partir au bras de l'un d'eux ? Je suis quelqu'un de fidèle ! »

Devant l'air perturbé d'Oikawa et son discours peu construit, Kuroo ne put s'empêcher de rire. Il était vraiment de plus en plus mignon. Il lui tapota gentiment l'épaule.

« -Ok, j'y suis peut-être allé un peu fort, mais voir quelqu'un d'autre te toucher aussi facilement, ça m'a mis hors de moi. 'Scuse. Enfin, comme ça, au moins, il ne recommencera plus.

-Avec la trouille que tu lui as foutu, je pense qu'on est tranquille… »

Soulagé, Kuroo le prit dans ses bras et le serra contre lui jusqu'à l'en étouffer.

« -Imbécile, on est en pleine rue ! s'exclama Oikawa.

-Et alors ? Tu l'as ben laissé te tripoter dans le gymnase devant toute ton équipe.

-…Arrête avec ça… » marmonna-t-il d'un air boudeur en enroulant pourtant ses bras autour de son cou.

Il se serra contre lui, toujours un peu choqué d'avoir été touché à son insu par quelqu'un qu'il considérait comme un ami d'enfance. Le contact du corps de Kuroo contre le sien, ses bras autour de ses épaules, son souffle contre son cou, son torse puissant, tout cela avait le don de le rassurer et de l'apaiser. Il était le seul à lui faire cet effet il était le seul à lui faire autant d'effet.

Il imagina sans mal le petit sourire mi-amusé mi-soulagé que devait arborer Kuroo tout en le serrant de manière protectrice contre lui. Et puis, il avait peut-être des réactions disproportionnées, mais il ne lui reprochait jamais quoi que ce soit qui ne soit pas de son fait. Aujourd'hui par exemple, il s'était certes énervé contre lui, mais simplement parce qu'il était en colère et avait eu peur pour lui, il ne lui avait rien dit sur lui-même, ne l'avait pas critiqué, ne lui avait pas non-plus vraiment crié dessus. Il lui en était infiniment reconnaissant.

« -… T'es jaloux ? » demanda alors Oikawa.

Il le sentit sursauter contre lui et eut un sourire amusé.

« -Je m'inquiète pour toi, c'est tout, répondit-il de manière tout sauf crédible.

-Bien sûr… Mais au fait, pourquoi tu étais là ? » demanda-t-il en se décollant de lui.

Visiblement mal à l'aise, Kuroo grimaça et évita de le regarder dans les yeux, trop gêné qu'il était de lui avouer ce qu'il ressentait.

« -C'est toi l'autre jour qui m'a dit que j'étais pas assez romantique…

-Et alors ?

-… Je suis venu te chercher pour qu'on rentre ensemble comme un vrai couple. » dit-il rapidement d'un faux air désinvolte.

Surpris, Oikawa le fixa un instant puis eut un sourire en coin en se disant que c'était plutôt lui qui était mignon. Il se retint de justesse de le dire, le gardant en réserver pour demain soir, si tout se passait bien. Il avait déjà remarqué que lorsqu'il disait certaines choses, Kuroo était tellement gêné et troublé qu'il en perdait tous ses moyens et était totalement à sa merci. Il l'avait remarqué, et il comptait bien en profiter, aussi se contenta-t-il de sourire avant de reprendre la route en lui tenant discrètement la main.

Le soir même, Iwaizumi appela pour s'excuser et jurer qu'il ne recommencerait plus, ce à quoi Oikawa répondit que tout allait bien et que cette histoire était déjà oubliée. Néanmoins, Iwaizumi tint le lendemain à lui présenter ses excuses en personne après avoir vérifié que Kuroo n'était pas dans les parages. Ce dernier en effet était resté chez Oikawa et faisait les cent pas en se disant que quelques heures plus tard, lorsque Tooru rentrerait de l'hôpital, il saurait enfin si Oikawa était définitivement guéri. Il espérait tellement que ce soit le cas, et il n'y avait aucune raison pour que ce ne le soit pas, mais il n'arrivait toutefois pas à rester calme.

Cette journée lui parut interminable, et même lorsqu'il entendit la porte d'entrer claquer au retour de Tooru, il eut l'impression qu'Oikawa mettait des heures à arriver. Il commença à se ronger nerveusement les ongles en marchant tel un lion en cage dans la grande chambre. Non, ce n'était pas son imagination, il mettait vraiment du temps à arriver. Qu'est-ce qui pouvait bien le retenir de la sorte ? Il vit alors la porte s'ouvrir et, figé, regarda Oikawa entrer dans la chambre, d'un air pensif.

Incapable de deviner l'humeur d'Oikawa, Kuroo sentit sa nervosité monter d'un cran. Les deux jeunes hommes restèrent un instant ainsi à se regarder, sans bouger, sans parler, simplement à attendre. Le brun vit alors Oikawa ouvrir la bouche mais ne rien dire, incertain qu'il semblait être, puis froncer les sourcils et les hausser de surprise, comme s'il ne croyait pas lui-même ce qu'il s'apprêtait à dire.

« -Je… mes parent ont accepté. Ils ont accepté le marché que tu as proposé, ils viennent de me le dire.

-… C'est vrai ?

-Oui… ! C'est… j'arrive pas à y croire… ! »

Oikawa avança vers lui et le laissa l'enlacer. C'était une journée vraiment surprenante, et riche en nouvelles. Il se pencha alors à son oreille et, un sourire aux lèvres, lui murmura les résultats de son bilan médical.

« -Je suis guéri… ! »

N'en croyant pas ses oreilles, Kuroo se décolla d'Oikawa et le regarda avec de grands yeux écarquillés. Le châtain se contentait de lui sourire doucement, les yeux brillant de bonheur. C'était sûrement le plus beau jour de sa vie. Kuroo l'embrassa alors passionnément, presque sauvagement, relâchant toute la pression et toute la frustration qu'il avait ressentie ces derniers mois. Il avait l'impression de l'aimer aujourd'hui encore plus que d'habitude, il ne voulait plus le quitter, il voulait le faire se sentir bien, lui montrer avec son corps à quel point il l'aimait et était soulagé qu'il aille bien. Mais il n'en avait pas besoin, Oikawa le savait déjà. Il le savait déjà, certes, mais l'attention que lui portait son petit-ami était agréable, il trouvait toujours cela agréable de se sentir aimer par quelqu'un qu'il aimait en retour. Il sentit Kuroo l'entrainer lentement vers le lit puis le faire chuter dessus et se mettre à califourchon au-dessus de lui.

« -Des mois que je me retiens… » dit-il avant de capturer de nouveau ses lèvres.

Oikawa l'embrassa en retour, mais après quelques minutes à simplement s'embrasser, il le repoussa doucement et lui sourit malicieusement, s'attirant un regard surpris de la part de Kuroo.

« -Tu as dit l'autre jour que j'étais mignon, mais hier c'est plutôt toi qui était mignon, avec tes joues rouges et ton air gêné, dit-il en plantant son regard fiévreux dans celui désormais perdu du brun.

-Que… ? Qu'est-ce que tu racontes ? Je suis pas du tout… commença-t-il avec de légères rougeurs aux joues.

-Si, tu es même adorable. »

A ces mots, le visage de Kuroo s'empourpra soudainement et il perdit toute son assurance, gêné qu'il était. Oikawa n'eut aucun mal à intervertir leurs positions tant Kuroo avait perdu ses moyens. Il en était sûr, c'était comme si son amant avait un bouton « Switch » qui se déclenchait lorsqu'Oikawa disait des choses gênantes. Et maintenant, il n'était rien qu'à lui, se dit-il en l'embrassant au cou et en passant ses mains sous son t-shirt d'un geste lascif. Trop perturbé, Kuroo le laissa faire jusqu'à ce qu'Oikawa commence à lui retirer son pantalon.

« -H-Hé, qu'est-ce que tu crois faire, là ? Je refuse que tu me pénètres… ! La dernière fois, c'est moi qui l'ai fait, lui rappela-t-il.

-Justement, ce serait injuste que tu le refasses, laisse-moi jouer moi-aussi… » susurra-t-il en posant une main sur sa bouche pour le faire taire et en glissant l'autre dans son pantalon.

Le voir avec un visage si rouge et perdu réveillait ses instincts sadiques. Il avait vraiment envie de s'amuser de lui.

_To be continued…_

_J'aime bien l'idée qu'ils puissent échanger leur rôle (uke / seme ^^ ). Merci à tous ceux qui le laissent des commentaires et à ceux qui viennent me parler sur Facebook! A lundi :)_


	8. chapitre 08

_Il m'en aura causé des problèmes, ce chapitre... problèmes d'internet samedi, plus des problèmes de transports (j'ai pas été longtemps chez moi mais plutôt dans les bouchons sur l'autoroute...), et enfin plus d'internet du tout presque toute la journée de dimanche... Et mon bras qui n'est pas encore tout à fait guéri! Il y a des semaines où la chance nous fuit :D Avec toute la malchance que j'ai accumulé cette semaine, la semaine prochaine devrait être parfaite, pas vrai? ...Non, ça marche pas comme ça? Zut..._

_Bref, j'en suis presque venue à détester ce chapitre ^^ mais trêve de blabla..._

_Enjoy!_

_Chapitre 08 :_

Le lendemain matin, lorsque Kuroo se réveilla, il lui fallut un moment pour remettre ses idées en place, mais dès qu'il se souvint de la nuit précédente, il se crispa et réveilla Oikawa d'un brusque coup de poing sur la tête.

« -Aïe… ! Pourquoi t'as fait ça ? se plaignit Oikawa en se massant le sommet du crâne.

-C'est pour tout ce que t'as osé me faire hier !

-Ah ? Pourtant t'as plutôt eu l'air d'apprécier… T'en as même redemandé, tu te souviens ? dit-il en se rallongeant sur le ventre et en posant sa tête sur ses bras croisés, le regard joueur.

-C'est pas- ! » commença Kuroo avant de s'interrompre soudainement.

Il refusait de le dire, mais sa posture crispée en disait long sur sa douleur dans le bas du dos.

« -Tu devrais te reposer. Après ce que je t'ai fait hier, tu risques de ne pas pouvoir te lever avant un petit temps, se moqua gentiment Oikawa.

-Te surestime pas, comme si tu pouvais m'empêcher de me lever juste avec ça… » grogna-t-il en se levant tant bien que mal malgré une grimace de douleur qu'il tentait en vain de cacher.

Ayant pitié de lui, Oikawa attrapa son bras et n'eut qu'à y exercer une légère pression pour que Kuroo ne retombe sur le lit, contre lui. Il le serra alors dans ses bras en lui affirmant qu'ils n'étaient pas pressés et qu'ils pouvaient bien rester encore un peu au lit. A sa plus grande surprise, le brun ne fit même pas mine de se débattre et le serra dans ses bras de manière possessive et autoritaire, sûrement pour essayer de retrouver son statut de mâle dominant après son humiliation de la veille. Le sentant, Oikawa soupira.

« -Tu m'en veux ? demanda-t-il alors.

-Evidemment ! J'avais pas envie de le faire comme ça, moi !

-Pourtant c'était bon, non ? »

Kuroo ne répondit rien, ce qui était largement suffisant pour Oikawa qui sourit de satisfaction.

« -On arrête de parler de ça. Grouille-toi de te lever et de faire ta valise, on va chez moi.

-Déjà ? demanda Oikawa, surpris de tant de précipitations.

-Oui, pourquoi ? Ca pose un problème ?

-Non, je ne m'y attendais pas, c'est tout. Tes parents sont au courant ? »

Il vit Kuroo se crisper et fronça les sourcils. Il devinait à sa réaction que Kuroo lui cachait quelque chose.

« -Ca dépend de quoi tu parles… répondit le brun de manière évasive sans le regarder.

-Et toi, à quoi tu penses ?

-Ben… Ils sont au courant qu'un ami vient pendant deux semaines à la maison. »

Oikawa le regarda avec surprise en devinant tout ce qu'impliquaient les mots de Kuroo. Il ne leur avait pas dit qu'ils sortaient ensemble ? Mais pourquoi ? Du peu que Kuroo lui avait raconté, ses parents semblaient être des personnes compréhensives et ouvertes d'esprit. Il aurait pensé que leur dire n'aurait posé aucun soucis, ou du moins pas autant que pour ses parents à lui. Il n'était pas en colère, mais simplement surpris.

« -Pourquoi tu leur as pas dit ? demanda-t-il sans reproche, ce qui rassura quelque peu Kuroo.

-C'est pas que je leur cache ou que j'ai honte, mais l'occasion ne s'est jamais présentée.

-J'espère que tu n'attends pas que l'occasion se présente comme elle s'est présentée avec mon père… marmonna-t-il en se remémorant son père les surprenant à s'embrasser.

-Non, t'inquiète pas, je vais trouver une occasion un peu moins directe. » dit-il en riant. « Au fait, prends tes affaires de volley, on trouvera sûrement le temps de s'entrainer. »

A ces mots, les yeux d'Oikawa se mirent à briller de joie et d'excitation. Non seulement il allait enfin pouvoir reprendre son sport favoris, mais il allait en plus pouvoir le faire avec Kuroo ! Il pourrait lui faire des passes, l'impressionner avec son service, lui montrer à quel point il était doué, et faire ce qu'il aimait le plus avec la personne qu'il aimait le plus. Contenant mal son excitation, il s'empressa de balancer ses affaires à la va-vite dans sa valise mais prit grand soin de ses vêtements de sport qu'il plia et rangea soigneusement dans un sac à part. Il attrapa rapidement son téléphone, ses clefs, un peu d'argent, enfouit le tout dans ses poches et attrapa doucement le vivarium de sa tortue avec sa nourriture, puis regarda Kuroo en souriant de manière victorieuse.

« -Je suis prêt, on peut y aller ! » s'exclama-t-il joyeusement.

Oui, mais maintenant, c'est Kuroo qui n'était pas encore prêt. Oikawa avait été tellement rapide qu'il n'avait pas eu le temps de s'habiller. Les bras déjà dans les manches de son t-shirt à manches courtes, Kuroo s'interrompit et le regarda en arborant un sourire moqueur.

« -T'as tant envie que ça de venir chez moi ? demanda-t-il malicieusement.

-Tu parles, j'ai surtout envie de jouer au volley, rétorqua-t-il d'un air fier pour cacher le fait que Kuroo avait en parti vu juste.

-Ah oui ? demanda le brun sans grande conviction en finissant d'enfiler son t-shirt.

-Allez, grouille, on n'a pas toute la journée. » râla Oikawa en donnant une petite tape sur les fesses de son petit-ami qui, surpris, sursauta et en resta coincé dans son t-shirt un instant.

Oikawa l'ignora et sortit de la chambre pour se rendre au salon, où il attrapa une feuille, un crayon, et laissa un mot à ses parents sur son départ. Il resta ensuite là, immobile, se demandant s'il allait réellement pouvoir emménager avec Kuroo. Après tout, il n'avait pas encore parlé d'eux à ses parents. Lui qui avait pensé que leur principale obstacle serait ses propres parents, il se rendit alors compte que tout n'était pas joué et que rien n'était certain. Si ses parents refusaient leur relation, que ferait Kuroo ?

Il remarqua alors avec une pointe d'agacement que son petit-ami avait agit de manière pour le moins irresponsable. Oikawa avait défié ses parents en se basant sur la certitude qu'ils pourraient vivre ensemble par la suite et qu'il n'aurait plus à les revoir, alors que lui-même ne l'avait pas annoncé à ses propres parents. Oikawa avait pris énormément de risques, il avait parié son avenir sur la confiance qu'il portait à Kuroo. Comment avait-il pu être aussi inconscient ? On ne pari pas son avenir de manière aussi légère ! Son angoisse grandit à mesure qu'il se rendait compte qu'il ne pouvait plus faire marche arrière et que tout reposait sur les épaules de Kuroo. Les questions se bousculaient dans sa tête.

Il entendit alors la porte derrière lui s'ouvrir et Kuroo l'appeler de sa voix grave. La tête toujours baissée vers la table, il ouvrit la bouche en une exclamation muette, puis esquissa un fin sourire. Oui, il avait confié son avenir à Kuroo de manière irréfléchie, parce qu'il lui faisait confiance. Ils étaient en couple, c'est à deux qu'ils allaient construire leur vie, il y avait évidemment des fois où ils devraient tout miser sur l'autre, en croyant et en espérant qu'il lui resterait fidèle et ne l'abandonnerait pas. Ils étaient un couple et un couple se faisait à deux. Il croyait en l'avenir que lui avait promis Kuroo.

S'efforçant de se rassurer en se laissant aller à un doux sentiment de confiance, il se retourna vers Kuroo, le regarda un instant avec un grand sourire, puis lui attrapa le poignet et se mit à marcher joyeusement jusqu'à la sortie.

« -T'as l'air de super bonne humeur aujourd'hui, lui fit remarquer Kuroo avec un sourire.

-Tu crois ? répondit-il d'un ton joyeux et insouciant alors qu'ils continuaient à marcher en direction de la gare.

-C'est pas que je le crois, ça se voit comme le nez au milieu de la figure.

-J'ai aucune raison de ne pas être de bonne humeur.

-…Même alors que je n'ai pas parlé de nous à mes parents ? osa maladroitement Kuroo.

-Hm ! Parce que j'ai confiance en toi. » répondit-il en tournant la tête vers lui.

Kuroo ouvrit de grands yeux en découvrant son visage éclairé d'un sourire franc et lumineux, remplit de confiance et d'amour. Il eut alors un rire nerveux puis soupira. Se rendait-il compte de la pression qu'il lui mettait en disant cela ? C'était comme s'il le posait devant ses responsabilités sans aucune échappatoire. Mais curieusement, ce n'était pas un sentiment désagréable. Oikawa avait, par sa faute, largement eu sa part de problèmes et de tourments, c'était désormais à son tour de traverser cette épreuve et de tenir bon, pour se montrer digne de sa confiance. Il ne pouvait décidément pas lâcher des yeux cette silhouette gambadant joyeusement en sifflotant devant lui. Il y a quelques mois à peine, il n'aurait jamais pensé le voir aussi rayonnant de bonheur. Avec un petit sourire amusé, il le rejoignit et attrapa d'autorité sa valise pour la porter et le décharger de ce poids.

Ils arrivèrent à Tokyo en début d'après-midi et se rendirent directement chez Kuroo. Depuis qu'ils étaient partis de la gare, Kuroo n'avait pas décroché un mot et Oikawa commençait à épuiser tous les sujets de conversation qu'il avait. Il voyait bien que son petit-ami était anxieux à l'idée de revoir ses parents, mais il ne savait pas quoi faire pour lui faire retrouver le sourire. C'était une histoire entre Kuroo et ses parents, Oikawa n'y pouvait rien la seule chose qu'il pouvait faire était de le soutenir.

« -T'inquiète pas, ça va bien se passer. » dit-il alors, s'attirant le regard surpris de Kuroo.

Kuroo esquissa alors un sourire quelque peu crispé et ébouriffa les cheveux bouclés du châtain.

« -Désolé de t'avoir inquiété. Fais pas gaffe, je vais gérer, j'ai connu pire. »

Oikawa fronça les sourcils en l'entendant déblatérer toutes les formules rassurantes qu'il connaissait et se mordit les lèvres pour s'empêcher de lui dire qu'il n'était pas du tout rassuré, au contraire. La manière dont Kuroo lui demandait de ne pas s'inquiéter, sans rien faire pour le rassurer d'autre part, l'agaçait, mais il ne dit rien et endura. Il avait dû être pareil il y a de cela quelques semaines, et pourtant Kuroo avait toujours gardé son sang froid –ou presque-, il lui devait de faire au moins la même chose. Il s'inquiétait pour Kuroo, mais si ce dernier s'en apercevait, cela ne ferait que l'inquiéter à son tour, et ainsi de suite ils seraient prisonniers d'un cercle vicieux. L'un des deux devait garder la tête froide et se montrer assuré pour briser le cercle. C'est pour cela qu'Oikawa décida de prendre sur lui et de recommencer à sourire innocemment. Ce n'était qu'une mauvaise passe, tout redeviendrait bientôt normal, il avait juste à tenir bon d'ici là.

Ils arrivèrent bientôt chez lui et, tout en contemplant la porte d'entrer, Oikawa s'imagina à quoi devaient ressembler les parents de Kuroo, tandis que ce dernier souffla un grand coup avant d'ouvrir.

« -M'man ! P'pa ! J'suis rentré ! » cria-t-il depuis l'entrée tout en se débarrassant de ses chaussures.

En l'entendant crier à travers la maison, Oikawa avait sursauté et n'osait à présent plus bouger. Il réalisa alors ce qui allait réellement se passer. Il allait rencontrer les parents de Kuroo, en chair et en os. Que se passerait-il s'ils ne l'aimaient pas ? Allaient-ils le trouver trop prétentieux, trop bavard, ou pas assez bien pour leur fils ? Minute, ils ne savaient même pas encore qu'ils étaient en couple. Pour eux, lui et leur fils étaient simplement de très bons amis. Mais qu'importe, il devait tout de même essayer de faire la meilleure impression possible. Pétrifié dans l'entrée de la maison, soudain intimidé par l'idée de rencontrer les parents de Kuroo, Oikawa vit alors une femme avancer vers eux. Elle avait de courts cheveux noirs, des lunettes et affichait un grand sourire.

« -Ah, Tetsu ! Je pensais pas que tu rentrerais si tôt ! » s'exclama-t-elle en lui donnant une tape affectueuse sur l'épaule. « Et tu dois être l'ami dont il nous a parlé, pas vrai ? » demanda-t-elle en tournant son attention vers Oikawa.

Ce dernier sentit la panique l'envahir. Il s'inclina sans réfléchir.

« -Je m'appelle Oikawa Tooru. Désolé de vous déranger et ravi de vous rencontrer ! »

Les deux membres de la famille sursautèrent à cette présentation des plus solennelle et la mère finit par rire doucement.

« -Quel charmant jeune homme ! Ne sois pas aussi stressé, voyons, je ne vais pas te manger ! Aller, rentrez tous les deux. » dit-elle en repartant.

Kuroo regarda Oikawa se redresser avec des yeux ronds. Lui qui d'habitude gardait son calme et affichait son sourire de séducteur, pourquoi était-il aussi nerveux ?

« -…Qu'est-ce que tu nous as fait, là ?

-Désolé, j'ai paniqué…

-C'est bon, c'est que mes parents, calme-toi, c'est pas grand-chose… ! Dis-toi qu'elle est moi, mais en version féminine et plus vieille. »

Légèrement plus détendu, Oikawa lui fit un petit sourire et, pour couper court à cette situation plutôt gênante, Kuroo attrapa ses bagages et les porta jusqu'à sa chambre. Oikawa le suivi et, une fois dans la chambre, se prit la tête entre les mains, honteux.

« -Ralala, je me suis ridiculisé… gémit-il.

-Haha, ça, c'est sûr ! J'avais jamais vu quelqu'un d'aussi coincé que toi ! Même Shôyô était moins stressé quand il m'a vu pour la première fois, se moqua-t-il ouvertement.

-… C'est pas marrant, tu devrais m'encourager, au lieu de te moquer.

-Pas question. Moi je t'ai trouvé très mignon, tout à l'heure. J'ai hâte de voir ce que tu vas encore nous sortir en voyant mon père, dit-il en posant une main sur sa tête.

-Je ne ferai pas deux fois la même erreur ! Et puis, ta mère m'a rassurée, alors ça va mieux… bouda-t-il.

-Hm, c'est vrai, elle a dit qu'elle n'allait pas te manger. Normal, après tout, il n'y a que moi qui ait le droit de te dévorer… lui susurra-t-il en happant ses lèvres tendrement et en caressant ses cheveux.

-Ca ne te dérangerait pas que tes parents nous surprennent dans cette position ? » demanda Oikawa à contre cœur mais pour le bien de Kuroo.

Le visage de ce dernier se referma aussitôt et il lâcha Oikawa pour partir de sa chambre, sans un mot. Oikawa le regarda faire, sans protester, et eut même un sourire triste en le voyant s'éloigner, les épaules tendues et la tête basse. Il compatissait. Lui-même ne pouvait pas imaginer ce qu'il pouvait ressentir car il n'avait aucun lien affectif avec ses propres parents, il n'était donc pas tiraillé de la sorte entre famille et petit-ami. Finalement, tout était plus simple pour lui, et c'est Kuroo qui allait poser le plus de problèmes. Il secoua la tête pour s'empêcher d'y penser et partit à la suite du brun. Il devait se calmer et se concentrer sur sa présentation avec le père.

_To be continued…_

_Yeah...! Encore un chapitre de bouclé! :) Au fait, bon anniversaire à Tsukki (le 27 septembre), et à Fukunaga (le 29 septembre, donc aujourd'hui. Et pour ceux qui se le demandent, c'est un membre de l'équipe de Nekoma ^^ ). A lundi prochain :)_


	9. chapitre 09

_Bonjour à tous! Désolé du retard, sachez que je ne poste même pas ce chapitre chez moi mais à mon école, donc s'il y a quelques fautes ou problème de mise en page, je m'en excuse, mais je ne suis pas du tout habitué à cet ordinateur -qui fait des choses étranges :o ). Pour ne plus oublier de poster mes chapitres, j'ai décidé de les poster plutôt le dimanche soir, au pire le lundi... donc ça change pas grand chose, à part que je vais y penser toutes les semaines :)_

_Merci à tous pour vos commentaires, vous êtes géniaux :D_

_Enjoy!_

_chapitre 08 :_

Descendant de la chambre jusqu'au rez-de-chaussée, Oikawa suivit Kuroo jusqu'au salon et vit celui qu'il devinait être le père de Kuroo, assis tranquillement sur un fauteuil à feuilleter les pages d'un journal. Kuroo lui fit discrètement signe d'approcher et Oikawa obéit, se plaçant timidement à côté de lui alors que le père, un homme mûr aux cheveux grisonnants, posait sa lecture et regardait le nouveau venu.

« -Papa, je te présente Oikawa, mon… ami, finit par dire Kuroo après une légère hésitation.

-Oh, alors c'est toi ! Tu sais, mon fils est assez populaire, mais c'est rare qu'il se prenne d'affection pour quelqu'un au point de l'inviter chez nous. A ma connaissance, il n'y a que Kenma.

-Et ce grand jeune homme, bruyant et toujours de bonne humeur, qui est venu une fois… Bokuto, c'est ça ? se rappela la mère en s'approchant d'eux.

-C'est vrai, j'avais oublié. Quoi qu'il en soit, bienvenu, fais comme chez toi.

-Merci de votre hospitalité. » répondit Oikawa avec un sourire charmeur.

Très vite, les parents de Kuroo parurent charmés par Oikawa et semblaient le considérer comme un membre de la famille, ce qui avait tendance à faire sourire le brun. Oikawa était toujours aussi beau parleur, capable de se faire apprécier de n'importe qui pour peu qu'il s'en donne la peine. Il était vraiment un bon orateur. Tellement bon orateur d'ailleurs que ses parents n'arrêtaient pas de lui parler, ne leur laissant pas la possibilité de s'éclipser, ce qui commençait à agacer Kuroo. Si Oikawa était là, ce n'était pas pour parler avec ses parents, mais pour rester avec lui ! Ses parents finirent enfin par le laisser tranquille et Kuroo constata alors avec amusement qu'Oikawa semblait impatient, tapant du pied sur le sol et faisant voler son regard un peu partout autour de lui. Et Kuroo devinait ce qu'il désirait.

« -Tu veux qu'on se fasse quelques passes au volley ? demanda-t-il en connaissant déjà la réponse.

-Oui ! » s'exclama-t-il en lui sautant presque dessus.

Kuroo se moqua affectueusement de lui avant d'attraper ses affaires, une balle, et de se rendre avec Oikawa dans un parc non loin. Impatient comme jamais, Oikawa s'empressa de s'échauffer, de faire quelques passes à Kuroo –qui le complimenta sur sa maîtrise du ballon malgré son absence d'entraînement- avant de faire son premier service.

Cela faisait bien longtemps qu'il n'avait pas joué, il avait l'impression d'être un peu rouillé, mais le service était sa spécialité. Il était particulièrement fier de son service, à vrai dire, et comptait bien épater Kuroo en lui montrant à quel point il était doué.

Concentré, il lança la balle en l'air, un peu en avant, fit quelques pas en courant, puis sauta le plus haut possible et, lorsqu'il sentit la balle retomber, il frappa de toutes ses forces en visant la gauche de Kuroo.

Le ballon fusa et, avant que Kuroo ne puisse réagir, s'écrasa dans l'herbe pour rebondir et rouler quelques mètres plus loin.

Kuroo était immobile, figé, toujours en position pour réceptionner la balle, à fixer Oikawa avec de grands yeux surpris. Il tourna la tête vers le ballon en se redressant, puis la retourna vers Oikawa et poussa un cri admiratif.

« -Waaah ! C'était quoi, ce service de la mort ?! T'es trop fort ! Y'avait une telle puissance, et elle est tombée pile là où tu visais, et c'était tellement rapide, j'ai rien pu faire Comment t'as fait ça ? » s'exclama Kuroo.

Oikawa eut un sourire fier et flatté, et rougit légèrement. Il n'avait jamais été aussi heureux de recevoir des compliments de la part de quelqu'un, et que son petit ami soit fier de lui -et même admiratif- le rendait incroyablement heureux.

« -Héhé, c'était pas grand-chose… »

Il disait cela, mais en réalité, la paume de sa main lui brûlait et piquait, elle était toute rouge, et il doutait pouvoir servir de la sorte tout le long d'un match. Mais même s'il avait un peu mal, la sensation de la balle au creux de sa main, sentir le plastique taper sa peau, faisant remonter un frisson tout le long de son bras et se diffusant dans tout son corps, cette sensation était unique et extraordinaire. Il était bel et bien un sportif. Jouer après tant de temps était un véritable bonheur, il se sentait enfin complet.

« -Apprend-moi ce service !

-Hé, on est adversaires, tu penses vraiment que je vais te l'apprendre ? demanda Oikawa d'un air désabusé.

-…Dans ce cas. Encore une fois ! Envoie-moi encore une fois ce service de la mort, s'te plait ! »

Et c'est ainsi qu'ils passèrent le reste de la journée à faire des services et essayer de les renvoyer. Ils durent s'arrêter lorsque la nuit tomba. Ils étaient en nage et n'avaient qu'une hâte : rentrer pour prendre une bonne douche et se changer. Malgré tout, Kuroo insista pour passer chez le fleuriste et acheter un bouquet de roses rouges, refusant de lui expliquer de quoi il retournait. Bah, ce n'était pas comme si Oikawa s'y intéressait, de toute façon.

Ils rentrèrent et, à peine eurent-ils passés l'entrée, que Kuroo fit s'arrêter Oikawa en se pointant devant lui et lui tendant le bouquet de fleurs.

« -…Qu'est-ce que tu fais ? demanda Oikawa en haussant un sourcil interrogateur.

-Tu m'as dit l'autre jour que j'étais pas romantique. Alors voilà, je t'offre des roses et je nous ai prévus une soirée romantique rien que tous les deux. »

Oikawa le regarda avec de grands yeux ronds. Il avait vraiment pris ce qu'il avait dit tout à l'heure au sérieux ? Remarque, ce n'était pas si surprenant. Kuroo pouvait se montrer très attentionné parfois, certes, mais Oikawa ne s'y était toujours pas totalement habitué. Il lui souri et accepta les roses en le remerciant.

« -Et tes parents ?

-Je te l'ai dit, on est rien que nous deux . Je me suis arrangé pour que des amis habitant loin les invitent pour la soirée et la nuit. Ce soir, c'est rien que toi et moi, dit-il en posant ses mains sur ses flancs et en l'attirant soudainement à lui.

-T'as tout prévu pour qu'on soit tranquille, dis-moi… marmonna-t-il en passant ses bras autour de son cou et en l'embrassant.

-Viens, on va prendre un bain. » dit-il en attrapant sa main et en le traînant à sa suite.

Oikawa tiqua sur le « on » mais ne dit rien. Il comptait vraiment prendre son bain avec lu ? Il ne savait pas si c'était romantique, mais il était sûr d'une chose : c'était bel et bien embarrassant. Mais si Kuroo lui disait que c'était ok, alors il le ferait. Il lui faisait confiance. Il insista pourtant pour se changer dans une pièce différente. Un peu anxieux, il retira ses vêtements, puis ouvrit timidement la porte de la salle de bain, y jetant un discret coup d'œil.

Là se trouvait Kuroo, dos à lui, une simple serviette enroulée autour de ses hanches, penché en avant vers la baignoire à régler la température de l'eau. Il en profita pour admirer sa magnifique silhouette, son dos musclé, sa chute de rein non moins sublime et ses cuisses puissantes et fermes; il était parfait. Et il était rien qu'à lui.

Prenant son courage à deux mains, il entra dans la pièce, lui aussi en serviette, et attendit que Kuroo se retourne. Lorsqu'il le vit, Kuroo fit glisser un moment ses yeux sur chaque parcelle de peau d'Oikawa offerte à sa vue, puis le regarda dans les yeux et sourit en lui tendant une main qu'Oikawa attrapa plus par réflexe qu'autre chose.

« -On y va ?

-Hm. » marmonna Oikawa.

Sans plus tarder, Kuroo retira sa serviette et Oikawa plaqua instantanément sa main sur ses yeux.

« -Qu'est-ce que tu fais ? Tu m'as déjà vu nu, demanda Kuroo, surpris.

-Oui, mais si je te mate, mon corps va réagir, et j'ai pas envie. On est là simplement pour prendre un bain. »

Les yeux toujours clos, Oikawa entendit Kuroo pouffer de rire.

« -Grouille-toi d'y rentrer au lieu de te moquer, ordonna-t-il en lâchant sa main.

-D'accord, te fâche pas. Et je ne me moquais pas.

-Ah bon ?

-…Peut-être un peu... » avoua-t-il en entrant dans le bain.

Sans rien dire, Oikawa rentra à son tour dans le bain mousseux et s'assit au fond de la baignoire, face à Kuroo, mal à l'aise. Kuroo le regarda avec insistance, un agaçant sourire aux lèvres, si bien qu'Oikawa lui demanda pourquoi il le fixait de la sorte.

« -T'as pas l'air détendu.

-…Comment tu veux que je me détende… Et puis c'est quoi toute cette mousse ?

-C'est romantique.

-Romantique ? La mousse ? En quoi la mousse est-elle romantique ? demanda-t-il sans comprendre.

-J'en sais rien, mais c'est ce que j'ai lu sur internet.

-Ah bon… »

Oikawa prit un peu de mousse dans ses mains et se demanda en quoi un bain mousseux était plus romantique qu'un bain normal. Enfin, grâce à ce bain et à cette future soirée romantique rien que tous les deux, la ride entre les sourcils de Kuroo avait disparue au profit d'un constant sourire, alors ce n'était peut-être pas si mal. Décidant de profiter de ce petit moment temporaire de bonheur, il souffla et la mousse dans ses mains s'envola pour se coller au visage de Kuroo. Cette simple petite blague fut le déclencheur d'une petite bataille de mousse.

Le visage couvert de mousse, Kuroo capitula et laissa la victoire à Oikawa, mais en profita pour s'approcher de lui et s'asseoir entre ses jambes –ou plutôt à moitié allongé- la tête posée sur le torse d'Oikawa. Il releva le visage vers celui d'Oikawa.

« -Là, c'est plus romantique, pas vrai ? »

Pour toute réponse, le châtain referma ses bras autour des épaules de Kuoo et posa son menton sur le sommet de son crâne. Il soupira, s'avouant vaincu face à tous les efforts de son petit ami.

« -D'accord, tu as gagné, tu sais être romantique.

-Hop hop hop, pas si vite. Tu n'as encore rien vu. T'auras le droit de dire ça seulement après ce que je nous ai prévu. Au fait, les fleurs te plaisent ?

-Evidemment qu'elles me plaisent vu qu'elles viennent de toi. »

Bien qu'il ne puisse voir son visage, Oikawa sentit Kuroo se tasser sur lui-même et gesticuler d'inconfort. Oho, il était toujours aussi faible face à ses mots doux, n'est-ce pas ? C'était adorable.

« -Tu sais, quand on s'est rencontré, j'imaginais pas que tu avais un côté timide.

-Je suis pas timide ! s'indigna Kuroo.

-Je t'aime. »

Il attendit un instant pour bien observer la réaction de Kuroo à cette déclaration.

« -Tu vois, ton corps s'est tout de suite tendu et tes oreilles sont devenues toute rouges.

-…T'as pas intérêt à raconter tout ça à qui que ce soit… marmonna Kuroo d'un air boudeur.

-Ahaha, ne t'inquiète pas, j'ai pas envie que les autres sachent à quel point tu es mignon. »

Kuroo se releva soudainement, et Oikawa s'empressa de se cacher les yeux pour ne pas que son regard ne soit attiré par les jolies fesses bien fermes de son petit ami.

« -C-C'est bon, on va pas passer notre soirée dans ce bain, on sort… »

Il détestait lorsqu'il se montrait aussi faible et vulnérable face à Oikawa, surtout lorsque ce dernier en profitait pour prendre le dessus. C'est vrai, il se sentait gêné lorsqu'on était tendre avec lui, et alors ? Il n'y pouvait rien, il n'en avait pas l'habitude et ressentait ce doux sentiment de joie et de protection, mais ne savait pas comment y réagir. Il n'arrivait pas à se laisser aller et essayait toujours de le combattre vainement, se rendant encore plus ridicule.

« -Allez, habille-toi, on passe à table, dit-il en retournant lui-même dans sa chambre pour récupérer ses vêtements.

-Sois pas fâché pour si peu...

-Je ne suis pas fâché, dit-il en s'arrêtant.

-C'est vrai ?

-Ecoute, je sais très bien que tu aimes énerver les gens, c'est ta nature, alors si je me fâchais pour une telle chose, je ne sortirais pas avec toi. Alors oui, je ne suis pas fâché. » lui expliqua-t-il patiemment avant de lui embrasser le front et de partir s'habiller.

Ce qu'il avait dit était vrai, il n'était pas fâché, il était simplement un peu agacé, rien de bien grave. Rien qui ne pouvait entamer leur relation. Ce n'était pas grand chose.

Lorsqu'il ressortit de sa chambre en jean avec un t-shirt rouge où était marqué « I love volley-ball », il vit Oikawa finir d'enfiler lui aussi son t-shirt blanc à motifs bleu turquoise. Il allèrent directement au salon, gardant les lumières éteintes et n'allumant que des bougies pour créer une ambiance romantique, et Kuroo alla rapidement cuisiner quelque chose alors qu'Oikawa fermait les volets pour les plonger dans une douce et agréable lumière tamisée, puis plongea les roses dans un vase qu'il posa au bord de la table. Il disposa les couverts face-à-face et sourit joyeusement, fier de son œuvre. Lui aussi pouvait être romantique lorsqu'il s'en donnait vraiment les moyens.

Ils mangèrent lentement, prenant leur temps pour savourer ce moment, puis se posèrent tranquillement sur le canapé pour regarder un bon film, Oikawa cette fois-ci dans les bras de Kuroo. Adossé contre son torse, le châtain pouvait sentir la chaleur du corps de son petit ami contre le sien malgré leurs vêtements c'était apaisant. Il se retourna alors, délaissant le film pour l'embrasser et se coller sensuellement à lui. Il voulait le faire. C'était une suite logique à leur soirée après tout, non ? Comme si Kuroo approuvait, il approfondit le baiser et passa ses mains dans son dos sous son t-shirt, caressant sa peau.

Alors qu'il s'apprêtait à lui retirer son t-shirt, quelqu'un sonna, les interrompant.

« -Ignorons-le, éluda simplement Kuroo.

-Et si c'était quelque chose d'important ? Tu devrais y aller. » lui conseilla-t-il en redescendant son t-shirt et en se levant.

Kuroo se leva à son tour en grommelant et se promit de faire comprendre sa manière de penser à cette personne s'il ne s'agissait pas d'une urgence absolue. Il ouvrit brusquement la porte et s'apprêta à râler mais les mots restèrent bloqués dans sa gorge lorsqu'il aperçu l'intrus. Sa colère s'évanouit pour laisser place à l'étonnement. Son interlocuteur lui sourit de manière enfantine.

« -Salut! s'exclama-t-il simplement, sourire aux lèvres.

-...Bokuto... ?

_To be Continued..._

_A dimanche :)_


	10. chapitre 10

_Ces dernières semaines étaient assez chargées... mais ça devrait aller mieux! Donc encore désolé du retard (vous êtes habitués, maintenant...). J'ai de toute façon promis que je finirai d'écrire cette fanfic avant la fin du mois (d'ailleurs, n'hésitez pas à me harceler si je poste trop en retard, ça me motive ^^ ). Bref, voilà le chapitre 10, ou comme je l'appelle, le "chapitre maudit" (toute cette fanfic est maudite, visiblement...), chapitre que je ne savais pas trop où arrêter, alors j'ai fait de mon mieux, mais c'est pas encore ça :(_

_Enjoy!_

_chapitre 10 _:

« -…Bokuto... ? Qu'est-ce que tu fais là ?

-On avait dit que je resterai ici une partie des vacances… non ? demanda-t-il incertain en perdant son sourire pour une mine un peu perdue.

-…C'est vrai, j'avais totalement oublié… marmonna Kuroo en posant une main sur son visage.

-Sinon, c'est pas grave, je m'en vais. Je voudrais pas vous déranger, on fera ça une autre fois… proposa Bokuto, visiblement déçu et vexé qu'il l'ait oublié.

-Non, c'est bon. » intervint Oikawa qui avait suivi discrètement la conversation depuis l'entrée. « Tu déranges pas. Et on va pas te renvoyer alors que tu es venu exprès. Pas vrai, Kuroo ?

-Non, bien sûr, entre.

-Dans ce cas… Désolé de m'imposer… » dit-il en entrant, gêné de s'imposer de la sorte.

Il posa ses affaires dans un coin et Kuroo les invita à s'asseoir autour de la table ronde du salon. Bien que les deux hommes aient affirmés qu'il ne dérangeait pas, Bokuto ne se sentait vraiment pas à l'aise et se demanda un instant s'il ne valait pas mieux finalement qu'il parte.

« -…Vous êtes sûr que je dérange pas ? demanda-t-il encore une fois, doutant de la réponse vu l'ambiance lourde et pesante.

-Mais non, et puis, la dernière fois qu'on s'est vu, tu m'as demandé qu'on soit amis, mais depuis, on n'a pas eu l'occasion de se parler, alors c'est l'occasion de mieux se connaître. » le rassura Oikawa qui était assez curieux.

Bokuto lui semblait quelqu'un d'intéressant et sympathique, il voulait vraiment en savoir plus sur lui il n'avait pas dit tout cela uniquement pour le rassurer. Mais même sans cette curiosité, Bokuto était un ami de Kuroo, alors il était tout naturel qu'ils fassent connaissance. Il était aussi impatient de rencontrer l'ami d'enfance de Kuroo, le passeur de Nekoma dont le nom lui échappait.

« -En tout cas… » commença Kuroo à l'adresse de Bokuto, sortant Oikawa de ses pensées, « … T'as l'air un peu moins stressé que la dernière fois » ! » se moqua-t-il.

Bokuto détourna prestement le regard et eut un petit rire gêné, ce qui attira l'attention d'Oikawa. Quelle étrange réaction de sa part… mais Kuroo semblait n'avoir rien remarqué.

« -Stressé ? Vraiment ? Je ne t'imaginais pas comme ça, fit remarquer Oikawa, surpris.

-Il avait la trouille d'être présenté à mes parents. Exactement comme toi, en fait ! s'exclama-t-il en riant à ce souvenir.

-Ca va, on va pas en faire toute une histoire, non plus… » s'insurgea Bokuto en faisant la moue, rouge de honte.

Ce dernier croisa alors le regard d'Oikawa et tourna immédiatement la tête sur le côté. Il ignorait pourquoi mais le châtain le fixait d'un regard étrange qui le transperçait de part en part. Il semblait à la fois pensif et soucieux, et cela mettait Bokuto mal à l'aise : même alors qu'il avait tourné la tête et commencé à parler distraitement avec Kuroo, il sentait son regard brûlant posé sur lui, faisant remonter un frisson le long de son dos. Mais il tâchait de ne pas y prêter attention et de se concentrer plutôt sur sa conversation avec Kuroo. Le temps passa peu à peu, mais Oikawa semblait ne pas l'avoir lâché des yeux.

« -… et alors là, forcément, le ballon… continua Kuroo avant de s'interrompre.

-…

-… Oikawa ? Ca va pas ? T'as pas décroché un mot depuis tout à l'heure, commença à s'inquiéter Kuroo, les sourcils froncés.

-Moi ? Ca va très bien. Je vous écoute, ça me suffit. Maintenant que j'y pense, comme t'es là, c'est l'occasion de te poser la question : tu es amoureux de Tsukishima ? demanda-t-il avec intérêt, une lueur calculatrice dans les yeux.

-B-C'est-Qu-Non… ! »

Les deux hommes haussèrent un sourcil peu convaincu.

« -…Ca se voit tant que ça… ?

-Non, t'inquiète pas, d'ailleurs Kuroo ne l'avait pas vu au début, c'est moi qui lui ai dit. Mais bon, il ne voit jamais ces choses là, donc ce n'est pas une référence, pas vrai ? dit-il en glissant un coup d'œil à Bokuto, comme s'il insinuait quelque chose.

-N'importe quoi, ça m'arrive de le remarquer ! s'insurgea le principal concerné.

-Ah vraiment ? Parce que tu vas me dire que ces dernières années tu as déjà remarqué que quelqu'un t'aimait ?

-…Ca veut rien dire, ça ! Peut-être que personne ne m'aimait, c'est tout ! »

Bokuto déglutit, mal à l'aise de l'attention que lui portait Oikawa et du double sens que semblait cacher ses paroles. Il se ressaisit pourtant bien vite et se rappela qu'il avait quelque chose à leur montrer.

« -A ce propos… » commença-t-il avant de chercher quelque chose dans ses affaires et revenir en posant un magazine sur la table. « …avec ça, tu risques de devenir vraiment populaire auprès des filles. »

Il s'agissait d'un magazine sportif spécialisé dans le volley-ball qui était plutôt connu dans le milieu. Sur la couverture du dernier numéro se trouvait la photo de Kuroo, uniquement vêtu d'une serviette, avec dans ses bras Oikawa. C'était une photo qu'avait pris un journaliste sportif lors du dernier match, où Kuroo était allé rejoindre Oikawa sur le parking directement après sa douche. Bien sûr, sur le moment, il n'avait pas fait attention, mais il fallait dire aussi qu'il n'aurait jamais imaginé que quelqu'un prendrait vraiment une photo d'eux comme cela, et la publierait dans un magazine, en couverture qui plus est ! Il attrapa le magazine et pâlit en le regardant, Oikawa pouffant de rire à côté de lui.

« -C-C'est pas si grave, il n'y a pas grand monde qui achète ce genre de magazine… essaya-t-il de se rassurer lui-même.

-En temps normal, oui, mais là, t'as fait le buzz ! Toutes les filles qui y sont abonnées en ont parlé à leurs amies, qui l'ont acheté rien que pour toi, et… Le magazine a dépassé un record de vente, après seulement deux jours de publication. » l'informa Bokuto.

Kuroo le regarda d'un air horrifié en tenant le magazine le plus loin possible, comme s'il s'agissait de quelque chose de vraiment répugnant.

« -Mais c'est quoi ces malades ? Acheter un magazine juste parce qu'un homme qu'elles ne connaissent même pas y est torse nu ?

-En fait, c'est aussi parce qu'il y a Oikawa. Imagine-les un peu, le fameux Oikawa, connu de toutes les jeunes femmes, avec en plus un bel homme presque nu… Tout le monde se demande qui tu es et quelle est votre relation. T'es devenu la star du moment.

-Mais t'as entendu, c'est grâce à moi, à la base. A moi et à ma beauté naturelle ! fit remarquer Oikawa avec une fierté non dissimulée.

-Tu parles ! Vu comme c'est parti, Kuroo va te piquer la vedette, se moqua Bokuto.

-Tu vas quand même pas faire ça, si ?

-Fermez-la, tous les deux ! Je compte rien faire du tout ! J'ai pas envie d'être célèbre, moi ! Si c'est pour me faire harceler par des inconnus, non merci…

-Tu pourrais te faire de l'argent, en posant pour des magazines. » fit remarquer très sérieusement Oikawa.

Cette remarque piqua son intérêt, et Kuroo observa un instant le visage mystérieux de son petit ami. S'ils voulaient vivre ensemble, ils allaient devoir gagner de l'argent, c'est vrai, et en soi, il n'avait qu'à poser avec des habits de telle ou telle marque et ne pas bouger pendant qu'on le photographie, ce n'était pas si compliqué. De l'argent facile, en somme. Mais ce qui embêtait Kuroo était ce qui venait après, une fois que les filles l'auront pris pour cible. Il ne voulait pas être tout sourire et charmeur comme Oikawa, mais s'il était méchant et leur disait clairement de le laisser tranquille, elles perdront peu à peu leur intérêt pour lui et n'achèteront plus le magazine, donc tout ceci n'aura pas servi à grand-chose. Il hésita un instant, et décida que si personne ne le lui proposait, il n'irait pas, mais le jour où quelqu'un lui demandera de poser, là, il y réfléchirait. Il n'avait vraiment pas besoin de s'encombrer de tout cela maintenant, il avait d'autres préoccupations plus urgentes. Il profita d'un bâillement d'Oikawa pour leur proposer d'aller dormir, Oikawa et Kuroo dans la chambre de ce dernier, et Bokuto dans le salon, peu désireux de dormir avec le couple.

« -T'es sûr que ça te dérange pas qu'il reste avec nous ? demanda Kuroo en retirant son t-shirt.

-Non, ça promet d'être amusant avec lui dans les parages ! Et puis comme ça, on pourra se connaître un peu mieux. Et j'aimerais bien aussi rencontrer ton équipe, surtout le passeur.

-Kenma ? Si tu veux. » lui répondit-il, surpris qu'il veuille le rencontrer. « En attendant, et si on reprenait notre soirée romantique ? fit-il en faisant basculer Oikawa sur le lit et en se mettant à califourchon au-dessus de lui.

-Tu veux dire comme hier soir ? demanda-il avec un sourire taquin.

-Déconne pas ! Comme si j'allais me laisser faire encore une fois ! »

Oikawa étouffa un léger rire, sachant pertinemment que, s'il le souhaitait, il pouvait inverser leur position n'importe quand. Mais il ne voulait pas vexer Kuroo, et puis c'était pas si mal, une fois de temps en temps, de le sentir en lui, de se laisser faire.

Le lendemain matin, ainsi que le reste de la journée, se déroula dans une ambiance joyeusement turbulente, où Oikawa put découvrir les côtés les plus stupides et amusants des deux autres garçons, se laissant finalement aller à leur stupidité. De vrais gamins survoltés, s'était-il dit en souriant. Enfin, vu le caractère des parents de Kuroo, il n'était pas surprenant qu'il soit ainsi : ils étaient très sympathiques, et laissaient beaucoup de libertés à Kuroo, tout en entretenant de très bonnes relations avec lui, ce qui n'était pas évident avec un enfant de cet âge.

Oikawa ne pouvait qu'être choqué de la différence entre les parents de Kuroo et ses propres parents. Comment était-ce possible ? Kuroo avait vraiment beaucoup de chance ou peut-être était-ce lui qui était particulièrement malchanceux ? Que se serait-il passé s'il avait eu de tels parents ? Que serait-il devenu ? Inconsciemment, il commençait à voir les parents Kuroo comme des parents adoptifs, de substitution. Ce qu'il serait heureux d'avoir une famille pareille… Et des amis comme Bokuto, aussi. Depuis son arrivée, Kuroo semblait avoir oublié tous ses problèmes et la ride de soucis entre ses sourcils avait disparue. Ce jeune homme avait le don de redonner le sourire à n'importe qui, il était vraiment quelqu'un de très important pour Kuroo.

A cette simple pensée, son cœur se serra. Il n'était pas jaloux, non, il savait que Kuroo l'aimait lui et lui seul, mais il n'aimait pas que Bokuto puisse lui apporter un tel sourire sur le visage de son petit-ami alors que lui-même n'y parvenait pas et ne lui attirait que des ennuis. Leur relation était vraiment très forte. Ils étaient bien plus que de simples amis. Mais ses sentiments envers Bokuto étaient mitigés : oui, il éprouvait bien une certaine forme de jalousie, mais plus il apprenait à le connaître et plus il s'attachait à lui. C'était un garçon vraiment gentil, très enfantin, très pur. Sa bonne humeur constante était comme un rayon de soleil dans la vie de quiconque s'approchait de lui. Mais il n'oubliait pourtant pas que Kuroo devrait un jour avouer leur relation à ses parents.

Assis à table pour le dîner, à côté de Kuroo et, en face d'eux, les parents, pour finir par Bokuto en diagonale, Oikawa amena les baguettes à sa bouche, se demandant quand et comment Kuroo comptait leur annoncer.

« -Je sors avec Oikawa. » déclara simplement le brun.

Oikawa recracha ce qu'il avait dans la bouche et le regarda avec des yeux ronds. Ici, tout de suite, sans préambule, en plein milieu du repas ? Malgré son air ouvertement détendu, Oikawa voyait bien que ses doigts étaient exagérément crispés sur ses baguettes. Il observa ensuite la réaction des parents, qui se contentaient de les regarder, tour à tour, silencieusement et l'air choqué. C'était une réaction normale, jugea Oikawa. Il aurait fait pareil. Bokuto, de son côté, s'était figé et essayait de se faire le plus petit possible, comme s'il se trouvait entouré d'animaux sauvages et dangereux. Ses yeux passaient frénétiquement des parents à ses amis, et une grimace gênée déforma les traits de son visage.

Les parents échangèrent alors un regard, puis forcèrent un sourire et essayèrent d'arborer un air serein, sans succès.

« -Ah… Ah bon ? Et… depuis combien de temps ? demanda la mère, hésitante.

-Tu te souviens quand j'ai commencé à partir tous les week-ends et même parfois en semaine ? Eh bah voilà, c'était pour lui.

-Mais vous… euh… vous y avez bien réfléchi, ou c'est juste comme ça, par curiosité ? » demanda maladroitement le père.

A cette question, Tetsurou fusilla son père du regard et lui répondit de manière ouvertement agressive, que ce soit dans son ton ou dans sa posture.

« -On sort ensemble parce qu'on s'aime, et on compte même s'installer ensemble après le lycée.

-Hé, c'est pas la peine de leur en dire autant… ! lui chuchota Oikawa, inquiet de la réaction des parents.

-Ecoute… Je ne suis pas sûre que ce soit une très bonne idée, hein chérie ? demanda alors la mère en se tournant vers son mari pour trouver un peu de soutien.

-C'est vrai… Ce n'est pas très raisonnable. Ce ne serait pas mieux pour vous deux que vous restiez simplement amis ? »

Kuroo se leva brutalement en tapant la paume de sa main contre la table, faisant sursauter Bokuto qui essayait toujours tant bien que mal de se rendre invisible. Le brun fixait ses parents d'un regard outré et furieux. Bien que ses parents étaient compréhensifs et tolérants, il s'était douté qu'ils montreraient une certaine réticence, mais pas à ce point. Pourquoi, pourquoi ne pouvaient-ils pas tout simplement accepter et se taire ? Auraient-ils dit la même chose s'il leur avait présenté une file ? Ou alors peut-être n'aimaient-ils pas Oikawa ? Mais leur demander tout simplement de rester amis… ! Comment osaient-ils ?

« -Et toi, tu dirais quoi si je te disais de rester « simplement ami » avec maman, hein ? Et pourquoi vous dites des choses aussi horribles ? Pourtant vous l'aimez bien, pas vrai ? Alors pourquoi ?! Si il suffit à me rendre heureux, vous devriez l'accepter ! Vous m'avez toujours dit que ce qui comptait pour vous, c'était mon bonheur ! Alors quoi ? Juste parce que je ne fais pas comme tout le monde, juste parce que ce n'est pas « normal », soudainement, vous ne voulez plus mon bonheur ? Vous n'êtes que des hypocrites, vous me décevez franchement… »

Suite à cette brusque explosion de colère, il serra un peu plus ses poings et sa mâchoire se crispa. Il était furieux, rien ne pouvait le calmer. Il ne voulait plus voir qui que ce soit. Il s'enfuit alors dans sa chambre sans un mot, agacé. Oikawa se retrouvait donc tout seul face aux deux adultes, sans vraiment pouvoir compter sur un soutien autre que moral de la part de Bokuto. Il ne lui en voulait pas, et était même un peu désolé de le mêler à tout cela. Il regarda timidement la mère, puis le père, et baissa les yeux, ne trouvant rien à leur dire.

« -Ne va pas croire que c'est contre toi surtout, essaya alors le père d'un ton crispé qui se voulait réconfortant.

-Oui, nous n'avons rien contre toi, tu es un garçon charmant. Nous aurions réagit de la même manière s'il s'était agit de Bokuto, par exemple. »

Ce dernier faillit s'étouffer et arbora une couleur rouge bien prononcée à ce sous-entendu. Il intercepta le coup d'œil insistant d'Oikawa et paniqua.

« -Ah, euh… Est-ce que vous pourriez s'il-vous-plait ne pas me mêler à tout ça ? Ca me met très mal à l'aise…

-Tu étais au courant ?

-C'est que… En fait… Oui… »

Il s'abstint de leur apprendre que presque tout leur entourage était au courant. Ce n'était peut-être pas la meilleure chose à faire dans une situation aussi délicate.

Il jeta alors un coup d'œil à Oikawa et s'inquiéta de son air blessé et horriblement mal à l'aise. Il se leva alors, vint se placer à côté d'Oikawa, et posa une main réconfortante sur son épaule.

« -Ecoutez, je pense que vous avez besoin d'en parler tous les deux au calme et en privé, alors si ça ne vous dérange pas, Oikawa et moi, on va s'en aller. »

Sans un mot, les deux parents hochèrent la tête et Bokuto incita Oikawa à se lever. Le jeune homme avait les yeux dans le vague et ses sourcils étaient douloureusement froncés, tandis que sa tête était baissée et son corps vide de toute volonté. Bokuto attrapa sa main dans la sienne et l'entraîna dans la salle de bain, seul endroit où ils pouvaient être tranquille, sans risquer de croiser les parents ou Tetsurou.

Bokuto verrouilla la porte derrière lui et fit s'asseoir Oikawa sur le rebord de la baignoire. Jugeant qu'il ferait mieux de le laisser tranquille pour l'instant, il s'éloigna, mais Oikawa resserra sa poigne sur sa main, refusant de le laisser s'en aller en le laissant tout seul.

« -Ca ne me dérange pas que tu restes… » dit-il faiblement.

Bokuto lui fit un mince sourire et s'assit à côté de lui, épaule contre épaule, main dans la main. C'est à peu prêt tout ce qu'il pouvait faire pour lui. Il pouvait bien essayer de trouver des paroles réconfortantes tout à fait creuses, mais ne s'en sentait ni le courage ni l'envie. Mais il ne supportait pas non-plus de le voir aussi abattu.

« -Tu sais, il t'aime vraiment, et si on lui demandait de choisir-

-Je ne veux pas. » l'interrompit brusquement Oikawa. « Je ne veux pas qu'il soit obligé de choisir entre moi et ses parents. J'aimerais que tout se passe pour le mieux, et qu'il puisse profiter des deux. Je ne veux pas qu'il renonce à ses parents, mais je ne veux pas non-plus qu'il me quitte, et c'est pour ça que je ne veux pas l'influence, lui mettre la pression, mais c'est plus difficile que ce que je croyais…

-Toi…T'es vraiment un type bien, en fait !

-Pourquoi ça te surprend ? demanda-t-il avec un léger rire.

-C'est pas ce que je voulais dire… ! Mais tu penses vraiment à ce qui est le mieux pour lui, même si ça doit te faire souffrir, c'est… c'est vraiment courageux !

-Tu trouves ?

-Moi je pourrais pas. »

Alors qu'il disait ces mots, son portable vibra et il porta instinctivement une main à sa poche avant de s'interrompre. Il était là pour s'occuper d'Oikawa, son téléphone pouvait bien attendre.

« -C'est bon, tu peux regarder, lui fit alors Oikawa, à qui le geste n'avait pas échappé.

-Désolé… »

Il attrapa rapidement son téléphone, lâchant par la même la main d'Oikawa, et regarda le sms qu'il venait de recevoir. Oikawa vit alors un sourire tendre se dessiner sur le visage de Bokuto et son regard s'adoucir sensiblement.

« -Un message de Tsukishima ? demanda-t-il malicieusement.

-Hé ? N-Non, pourquoi tu dis ça ? Pourquoi il m'enverrait un message de toute façon ? commença-t-il à paniquer, ce qui fit rire Oikawa.

-C'est bon, je le sais déjà. Faut dire, toi, quand tu es amoureux, ça se voit tout de suite. En tout cas, je suis content pour toi que tu te sois retrouvé quelqu'un.

-Enfin, « retrouvé quelqu'un »… Je ne suis même pas avec lui pour l'instant… » lui rappela-t-il.

Le châtain lui fit un sourire presque paternel et le libéra de toute obligation, l'informant qu'il allait de toute façon retourner voir Kuroo et que donc il était libre de lui répondre. A ces mots, Bokuto lui fit un sourire compatissant et le laissa s'en aller. Il était suffisamment grand pour s'occuper de lui-même, et semblait vouloir prendre les choses en main. Bokuto ne s'inquiétait pas trop pour lui, il paraissait assez fort pour traverser cette épreuve du mieux qu'il le pouvait, et il n'avait de toute façon pas vraiment sa place dans une dispute de couple. C'est donc en souriant qu'il répondit au message de Tsukishima.

_To be continued..._

_Petite anecdote : l'autre jour, je devais écrire Okinawa (le nom d'une île du Japon), et, par habitude, mes doigts ont tapé "Oikawa"... Oui, je suis surement la seule à trouver ça drôle :D_

_A dimanche ou lundi ^^_


	11. chapitre 11

_Hellow tout le monde! Oui, je suis en retard, et ça ne va pas aller en s'améliorant puisque j'ai un projet assez important à faire en cours, et donc je n'aurai pas le temps de faire mon projet, d'écrire ma fic et de la recopier, alors j'ai décidé de mettre en pause la publication de chapitres (mais rassurez-vous, je continue de l'écrire ^^ ). Encore désolé, mais bon, le travail, c'est le travail..._

_Allez, on oublie un instant nos problèmes le temps de lire un petit chapitre pour l'anniversaire de Kuroo! Bon anniversaire *^*_

_Enjoy!_

_chapitre 11 :_

De son côté, Oikawa attendit encore quelques minutes dans la salle de bain, seul, essayant de trouver le courage de faire face à Kuroo. Il finit par se lever et monter dans sa chambre. Il fixa la porte, se demandant ce qu'il pouvait bien dire ou faire. Il était dans une situation où il ne pouvait pas faire grand-chose, il n'était que spectateur, bien qu'il en soit la principale cause.

Hésitant, Oikawa frappa doucement à la porte de la chambre de Kuroo et attendit une réponse qui n'arriva pas. Il décida tout de même d'ouvrir la porte et d'entrer silencieusement dans la pièce. Kuroo était allongé sur le flanc dans son lit, lui tournant le dos, et ne réagit pas à son intrusion. Mal à l'aise, et surtout manquant d'expérience dans ce type de relation, Oikawa resta un instant immobile dans l'entrée, passant d'un pied à l'autre et se triturant discrètement les doigts. Etait-il censé partir, ou rester ? Kuroo avait-il besoin de solitude ou de réconfort ? Mais quel choix avait Oikawa, autre qu'être dans cette chambre ? Aller déranger Bokuto qui avait déjà pris de son temps pour lui remonter le moral ? Ou alors retourner au salon où régnait une ambiance pesante et où les parents de Kuroo lui jetteraient de discrets mais néanmoins visibles coups d'œil gêné et désapprobateurs ? Non merci, il n'en avait guère envie, et il trouvait cela mal venu d'imposer sa présence aux parents de son petit-ami, lui qui était la source de leur actuel conflit. Mais peut-être justement Tetsu lui en voulait pour cette dispute avec ses parents et ne voulait pas le voir ?

Quoi qu'il en soit, il n'arrivait plus à se sentir le bienvenu dans cette maison.

Affreusement mal à l'aise, il continuait de regarder le dos de Kuroo qui ne s'était toujours pas tourné vers lui. Il était fâché, Oikawa pouvait le sentir. Il avança prudemment jusqu'au lit, s'assit le moins lourdement possible dessus, et attendit. Il ignorait s'il devait parler ou le laisser prendre la parole en premier. Il était maladroit avec les mots de réconfort, aussi décida-t-il de communiquer avec son corps. Il posa timidement sa main sur son épaule crispée.

« -Lâche-moi, je suis pas d'humeur… maugréa-t-il.

-Kuroo… »

Oikawa se pencha vers lui et déposa un baiser dans son cou, espérant ainsi le mettre de meilleur humeur, mais le brun le repoussa d'un violent geste de main qu'Oikawa dut éviter pour ne pas se faire frapper.

« -Lâche-moi je te dis ! s'énerva-t-il.

-…Désolé… » marmonna piteusement Oikawa en retirant sa main et en revenant sur le bord du lit, loin de Kuroo.

Kuroo lui en voulait. C'était compréhensible, mais Oikawa n'en était pas moins triste. Il se laissa à son tour tomber sur le lit, dos à Kuroo, et s'endormit assez rapidement, tandis que Kuroo restait bien éveillé, le sommeil le fuyant.

Les yeux fixés face à lui, les sourcils froncés et une légère grimace sur les lèvres, il repassait la scène du repas dans sa tête et essayait de trouver quelque chose pour améliorer la situation et résoudre ce conflit. Quelque chose, n'importe quoi, pourvu qu'il ne perde ni ses parents ni son petit-ami. Il ne pouvait pas en choisir un au détriment de l'autre. Mais il était dans une impasse. Tant que ses parents s'obstineraient à ne pas les accepter en tant que couple, il n'y avait rien qu'il pouvait faire.

Après plusieurs heures à rester allongé sur le côté à fixer le mur, il finit par soupirer douloureusement et se retourna vers Oikawa. Il le regarda avec tristesse et regret. Ce garçon avait déjà suffisamment de problèmes, il n'avait vraiment pas besoin de toute cette histoire. Et même alors qu'il avait voulu le consoler, Kuroo l'avait rejeté violemment. Il se redressa et s'appuya sur ses coudes, puis se pencha vers lui pour observer son visage assoupi. Oikawa ne méritait pas tout ce qui lui arrivait.

« -Je suis désolé… » lui murmura-t-il au creux de l'oreille avant de lui embrasser doucement la joue.

Il ne voulait pas l'inquiéter plus, mais ne pouvait s'empêcher d'être anxieux pour tout un tas de choses. Le seul moyen qu'il voyait pour empêcher Oikawa de s'inquiéter pour lui était de l'éloigner et de lui trouver une distraction, le temps qu'il règle le problème. Il repensa alors à ce que le châtain lui avait dit plus tôt dans la soirée et attrapa son téléphone pour envoyer un message à Kenma.

« Tu es libre demain ? »

« Pour quoi faire ? »

« Oikawa veut te rencontrer. »

Il dut attendre plusieurs minutes avant que Kenma lui réponde, s'imaginant son ami grimacer d'inconfort et peser le pour et le contre. La réponse positive qu'il reçu lui indiqua que le « pour » l'avait emporté, que son amitié avec Kuroo avait visiblement plus d'importance que toutes les autres contraintes qu'il avait envisagé. Il sourit à cette idée, visualisant exactement son visage au moment de prendre sa décision. C'était donc décidé, il allait laisser Oikawa entre les mains de Kenma, en espérant que la communication entre les deux adolescents ne sera pas trop rude.

Faire rencontrer quelqu'un d'aussi énergique et manipulateur à une personne aussi timide et solitaire n'était pas forcément la meilleure chose à aire. Il se ravisa en se disant que les personnes les plus proches de Kenma à l'heure actuelle étaient très certainement lui-même et Shôyô.

Il se laissa retomber sur le dos, tenant son portable à bout de bras au-dessus de sa tête en réfléchissant. Oikawa arrivait facilement à cerner les gens, et savait adapter son comportement en conséquence, il n'avait logiquement aucune raison de s'inquiéter. Toutefois, il n'arrivait pas à être tranquille en se disant que son petit-ami et son meilleur ami allaient se rencontrer. Et s'ils ne s'entendaient pas ?

Son portable lui glissa des mains et lui retomba en pleine figure, coupant court à ses réflexions et lui faisant d'autre part affreusement mal. Il posa ses mains sur son visage en gémissant et en se faisant lui-même remarquer qu'il était stupide. Il était vraiment stupide, pour tout un tas de raisons.

Ne souhaitant pas se torturer plus les méninges, il décida qu'une bonne nuit de sommeil le calmerait et lui apporterait peut-être la solution, comme par miracle.

Ouvrant paresseusement les yeux, Kuroo baillât à s'en décrocher la mâchoire, puis se retourna vers Oikawa, qui n'était déjà plus dans le lit. Il se redressa sur son lit et posa son regard sur Oikawa non loin de lui qui finissait de se changer. Ce dernier se retourna vers lui et, voyant qu'il venait de se réveiller, lui adressa un magnifique sourire.

« -Salut !

-…'lut. T'es debout depuis longtemps ?

-Non, je viens de me réveiller moi-aussi. »

Kuroo fit la tête en se disant qu'il n'avait pas la tête de quelqu'un qui vient de se lever : son visage paraissait tout à fait reposé et il était déjà en pleine forme. C'était injuste.

« -Je suis sûre que c'est toi qui m'as réveillé… Alors que je voulais dormir encore un peu… ! Méchant ! » s'exclama-t-il en lui lançant son oreiller.  
>Par réflexe, Oikawa attrapa l'oreiller et le lui relança. Pas encore tout à fait réveillé, Kuroo se le prit en pleine tête et retomba allongé sur le lit.<p>

« -…C'est ça, assomme-moi, je te dirais rien… grogna Kuroo en boudant faussement.

-C'est toi qui as commencé ! lui rappela-t-il.

-Pff… T'as quel âge pour dire ça ? « se moqua-t-il.

Ne trouvant rien à répondre, Oikawa lui tira la langue en grimaçant, ce qui fit rire Kuroo. Une fois prêts, ils sortirent de la chambre. Oikawa vérifia discrètement que les parents n'étaient pas dans les parages et fut rassuré de constater qu'ils étaient absents.

« -T'inquiète, ils ne sont pas là : ils vont courir le dimanche matin. » le rassura Kuroo en lui jetant un coup d'œil.

Oikawa le regard avec surprise, puis lui fit un petit sourire d'excuse.

« -Ce n'est pas que je les aime pas, tu sais… essaya-t-il vaguement, gêné.

-Non, je comprends, t'en fais pas. » lui dit-il avec un petit sourire crispé.

Ne sachant que dire, les deux hommes prirent leur petit déjeuner en regardant les informations à la télévision, puis Kuroo l'informa qu'ils allaient rencontrer Kenma aujourd'hui, laissant Bokuto seul, dormir paisiblement, lui laissant tout de même un mot pour le prévenir.

Ils se rendirent directement chez lui, et, comme à son habitude, Kuroo ne prit même pas la peine de frapper et ouvrit brutalement la porte, faisant sursauter Kenma qui décidément ne s'y habituerait jamais, et en fit même tomber sa console portable. Oikawa, resté en retrait, observa Kenma ramasser paresseusement sa console de jeu en saluant son ami, ne s'offusquant pas de son entrée fracassante. Visiblement habitué, Kuroo s'assit au bord du lit et commença à bavarder avant de s'interrompre. Il se tourna vers Oikawa, qui n'avait toujours pas bougé.

« -Bon alors, tu rentres ?

-Si, oui, je… ok. » répondit vaguement Oikawa, perturbé par le manque de manière de son petit-ami.

Il passa le seuil de la porte et, se ressaisissant, se rendit devant Kenma et lui tendit la main en souriant. Le plus jeune leva ses grands yeux vers lui pour les détourner aussitôt.

« -Salut ! Je m'appelle Oikawa Tooru. Kuroo me parle souvent de toi.

-Kenma… Kozume Kenma… » répondit-il d'une petite voix sans le regarder ni serrer sa main.

Légèrement mal à l'aise et n'ayant jamais eu affaire avec ce genre de personne, Oikawa baissa sa main et son sourire se crispa quelque peu sous le regard amusé de Kuroo. Il était sûr que leur rencontre se passerait comme ça, il les connaissait tous les deux très bien, après tout. Mais Kuroo était plutôt confiant, il se doutait que chaque parti essaierait de faire un effort pour s'entendre avec l'autre, par égard pour lui.

Très rapidement, Kuroo annonça qu'il devait partir, ce à quoi les deux hommes tournèrent la tête vers lui d'un air effrayé.

« -Vous avez l'air de bien vous entendre, non ? Je reviens dans une heure ou deux, à plus tard ! »

Sur ces mots, il s'éclipsa et alla retrouver Bokuto pour passer un peu de temps avec lui, laissant les deux autres seuls et plongés dans un silence pesant. Ne sachant que faire, Oikawa essaya de parler un peu mais le blond lui répondait succinctement en pianotant vaguement sur son portable. Le châtain abandonna bien vite et commença à réfléchir. Tout le monde avait sa manière de communiquer, aussi étrange soit-elle, il n'avait qu'à comprendre son fonctionnement. Il haussa les sourcils en le voyant pianoter sur son portable. Peut-être était-ce la solution ? Ayant auparavant demandé le numéro de Kenma à Kuroo, il sortit à son tour son téléphone et entreprit de lui envoyer un message.

« Yo~ Qu'est-ce que tu fais ? Oikawa »

Lorsqu'il reçu le sms, Kenma fit une mine surprise et s'interrompit un instant avant de répondre.

« Je discute avec Shôyô. »

« Hinata Shôyô ? Comment il va ? Ca fait longtemps que je l'ai pas vu. »

A ce moment, Kenma releva la tête vers Oikawa et le regarda avec de grands yeux surpris et brillants de joie.

« -Tu… es ami avec Shôyô ? demanda-t-il d'une petite voix.

-Ouaip, et avec Kageyama Tobio aussi. Ils sont toujours ensemble ? »

Kenma hocha la tête positivement et lui offrit un timide sourire que lui rendit Oikawa avec joie. Il avait trouvé le moyen de toucher Kenma et de communiquer avec lui, il en était particulièrement fier. Ils commencèrent à s'envoyer des sms en parlant de Shôyô, le passeur de Nekoma étant bien plus bavard à l'écrit qu'à l'oral. Mais la batterie du portable de Kenma était déjà faible, et elle finit par se décharger totalement, aussi finirent-ils par parler de vive voix.

Au début se tenant la tête basse rentrée dans les épaules, recroquevillé et le regard fuyant, il se détendit peu à peu et le regardait désormais en face, le dos bien droit et ses grands yeux attentifs fixés sur lui. Oikawa comprit très vite pourquoi Kuroo s'était attaché à ce petit bonhomme : à force de parler avec lui, il se rendit compte qu'il était très malin, plutôt gentil bien que réservé et parfois un peu déprimant mais également très attendrissant de par son côté timide et peu sûr de lui. Il était atypique et intéressant, exactement ce qui plaisait à Kuroo : pas étonnant qu'ils soient amis depuis si longtemps. Vu son manque d'intérêt et de motivation, il avait sûrement été obligé par Kuroo de commencer le volley, et n'avait tout simplement pas arrêté depuis.

Lorsque Kuroo revint, il les retrouva en train de discuter joyeusement, Kenma racontant avec un sourire une histoire visiblement amusante à Oikawa qui l'écoutait avec attention avant de se mettre à rire, ne s'étant certainement même pas aperçu de la présence du brun. Quelque peu vexé – bien qu'heureux de les voir aussi proches - , Kuroo se racla bruyamment la gorge pour indiquer sa présence et les vit tourner la tête vers lui, toujours souriants.

« -Tiens, t'es déjà revenu ?

-Ca fait deux heures, lui rappela Kuroo. Vous vous entendez bien, dites-moi ! s'exclama-t-il, ravi que le courant passe entre deux des personnes qui lui étaient les plus proches.

-Oui, il me racontait comment tu étais quand tu étais enfant. »

A ces mots, le brun se figea et rougit, horriblement gêné et honteux.

« -T'étais pas obligé de lui parler de tout ça… marmonna-t-il à Kenma.

-Désolé, répondit Kenma pour être poli sans en penser un mot.

-Faut pas être gêné, tu avais l'air mignon quand tu étais petit, s'amusa Oikawa avec un sourire rayonnant.

- J'aurais jamais dû vous présenter… » se lamenta Kuroo en soupirant.

Il attrapa la main d'Oikawa et salua son ami, bien vite imité par Oikawa qui lui fit promettre de lui envoyer des messages. Dès qu'ils arrivèrent dans la rue, Kuroo lâcha sa main afin de ne pas afficher leur relation aux yeux de tous. Il ne tenait pas à s'attirer inutilement des ennuis. Gambadant joyeusement à côté de lui, Oikawa commença à siffloter.

« -Alors ? T'en penses quoi ? demanda finalement Kuroo, curieux.

-Kenma ? Il est sympa. C'est dommage qu'il soit aussi timide, alors qu'il est plutôt intelligent, mais peut-être que c'est justement cette timidité qui lui a permis de développer son sens de l'observation. Et puis ça le rend mignon.

-Pas vrai ? » approuva Kuroo, enthousiaste. « Et encore, tu devrais le voir faire la moue ou bouder, c'est trop craquant !

-Et toi, avec Bokuto ? Vous avez fait quoi ?

-Rien de spécial, on a parlé… » répondit-il vaguement.

Il y eut un moment de silence durant lequel Oikawa hésita à poser sa question. Il se lança finalement et c'est d'une voix quelque peu crispée qu'il demanda :

« -Et tes parents, ils sont rentrés ?

-Oui…

-Ah bon. »

Un nouveau temps de silence, bien plus lourd et désagréable. Ne le supportant pas, Kuroo finit par dire :

« -Je suis désolé pour ce qu'ils ont dit, mais ils restent mes parents ! s'exclama-t-il pour essayer d'effacer sa culpabilité.

-Je comprends, je comprends, t'en fais pas. » répondit Oikawa pour le rassurer.

Malgré tout, les sourcils de Kuroo restaient obstinément froncés et son regard agacé et mal à l'aise, tandis que sa bouche se tordait en une grimace désagréable. Parler à Kuroo de ses parents en ce moment était un sujet sensible, et Oikawa le savait, alors pourquoi l'avait-il fait ? Il se réprimanda mentalement pour sa stupidité.

_To be continued..._

_Et voilà ^^ Si_ _vous voulez, je peux vous prévenir en PM dès que je publie un nouveau chapitre (pour ceux qui sont inscrits sur le site) :) Comme de toute façon je dois finir mon projet pour mi-décembre, je vais sûrement reprendre tout de suite après (et comme j'ai dit que j'allais finir d'écrire avant fin novembre, y aura plus qu'à recopier sur ordi, et donc 1 chapitre toutes les semaines sans faute! :D )_

_Encore désolé, et merci à tous ceux qui sont fidèles, je vous adore =)_

_See you!_


	12. chapitre 12

Chapitre 12 :

Aucun des deux n'ouvrit la bouche jusqu'à leur retour chez Kuroo, et même là, le brun monta immédiatement dans sa chambre, bien vite suivi d'Oikawa qui ne tenait pas à rester au rez-de-chaussée avec les deux adultes, et de Bokuto qui venait de les apercevoir.

« -Alors, c'était comment ? demanda Bokuto à Oikawa.

-C'était sympa. On a bavardé, répondit-il en souriant.

-Avec Kenma ? Bavardé ? Comment tu as fait ? Donne-moi ton secret. »

Cette remarque arracha un léger rire à Oikawa, et Kuroo en profita pour s'éclipser discrètement pour tenter de discuter un instant avec ses parents.

« -…Il s'imagine qu'on n'a pas remarqué son départ… marmonna Bokuto en soupirant.

-On n'y peut rien, c'est Kuroo… » se lamenta Oikawa avec un sourire crispé. « De quoi vous avez parlé, tous les deux ?

-Comment tu sais qu'on a parlé ? demanda Bokuto, surpris par la perspicacité du châtain.

-C'était évident qu'il allait profiter de mon absence pour parler avec toi. »

Ne trouvant pas cela particulièrement évident, Bokuto le regarda un instant, partagé entre admiration et gêne. Il n'était pas sûr de pouvoir tout raconter à Oikawa, mais d'un autre côté, cela ne lui paraissait pas confidentiel et Kuroo ne lui avait pas demandé de garder le silence.

« -En fait… » commença-t-il hésitant. «… je ne sais pas trop si je dois te le dire, mais globalement, il m'a demandé conseil, à propos de ses parents et de toi. »

Pensif, Oikawa resta un instant sans rien dire, les sourcils froncés et les lèvres pincées. Gêné par ce silence pesant, Bokuto commença à gesticuler sur place tout en fixant Oikawa du regard, attendant une réaction de sa part. Le remarquant, Oikawa chassa cet air sérieux de son visage et lui offrit un sourire rassurant.

« -Désolé de te mêler à tout ça…

-Non non, c'est ok, Kuroo est un ami, et je t'aime bien aussi ! Hahaha, franchement, qu'est-ce que vous feriez sans moi ? » s'exclama Bokuto en passant son bras autour des épaules d'Oikawa et reprenant confiance en lui.

Au départ surpris, Oikawa se rappela alors qu'on l'avait prévenu du caractère étrange et parfois changeant de Bokuto.

« -Haha, je me le demande… répondit-il pour paraitre sympathique.

-N'est-ce pas ? T'as de la chance d'avoir un ami comme moi ! Dis, ça te dirait que je t'apprenne ma botte secrète au volley ?

-Non, ça ne lui dit pas. Il est déjà suffisamment fort comme ça, et puis si tu enseignes ta botte secrète à tout le monde, en quoi elle est secrète , crétin ? fit remarquer Kuroo en lui donnant une petite tape à l'arrière du crâne.

-Aïe ! Mais… Pourquoi t'es revenu si vite, d'abord ? bouda Bokuto en faisant la moue.

-Désolé d'entrer sans permission dans ma chambre…

-Geh… En tout cas, c'est pas parce que vous êtes en couple que tu peux parler au nom d'Oikawa.

-C'est vrai, mais pour le coup, il a raison… essaya de tempérer Oikawa.

-…Hum…

-…Quoi ?

-Tu es vachement plus conciliant qu'on m'avait dit. En fait, tu n'es pas du coup comme on me l'avait dit. Je t'imaginais beaucoup plus chiant. » déclara innocemment Bokuto.

Le sourire d'Oikawa se crispa tandis que Kuroo étouffa un fou rire. Lui qui le connaissait savait qu'il était en effet de nature très « chiante », mais qu'il faisait des efforts depuis qu'ils étaient en couple. Pourtant, malgré tout ses efforts, il ne devait pas apprécier d'entendre dire qu'il était « chiant », et comptait sûrement se venger de Bokuto.

« -J'ai dit quelque chose qu'il fallait pas? demanda Bokuto.

-Non non, pas du tout. Mais dis m'en plus sur mon côté « chiant ». Qui t'a dit ça ? »

Comprenant enfin ce qu'il n'aurait pas dû dire, Bokuto leva les mains devant lui en signe de paix et bégaya quelques excuses.

« -Ah, non, ce que je voulais dire, c'est qu'en fait, tu es super sympa… C'était un compliment, je t'assure !

-Je vois, je vois, dit-il en lui pinçant les joues.

-Aïe aïe aïe… Kuroo, aide-moi… !

-Hors de question ! Je ne veux pas m'attirer les foudres d'Oikawa. Et tu l'as bien mérité.

- Eeeeh ? Mais… ! »

Ils continuèrent de se chamailler un bon moment, s'amusant de Bokuto qui finit par bouder.

« -Tu n'étais pas parti parler à tes parents ? » demanda alors Oikawa en le fixant d'un regard perçant.

Surpris, Kuroo le dévisagea, puis eut une exclamation amusée et sourit. Comment avait-il pu croire qu'il pourrait le duper aussi facilement ?

« -Non, ils sont occupés, répondit-il sommairement.

-Tu pensais vraiment que tu pourrais lui cacher quelque chose ? Il voit tout… fit remarquer Bokuto en se massant toujours les joues.

-Je sais, et je l'ai choisi en connaissance de cause. » répondit-il en embrassant rapidement Oikawa.

Bokuto détourna les yeux, gêné. Il était évidemment heureux que ses amis soient si heureux en couple, mais lorsqu'ils affichaient ainsi leur relation, il ne savait soudain plus que faire et où regarder. Etre célibataire en compagnie d'un couple était plutôt embarrassant. Il en profita pour jeter un coup d'œil à sa montre.

« -… Il reste encore du temps avant manger… marmonna-t-il pour lui-même.

-C'est vrai que tu m'avais dit que tu voulais aller voir cette boutique de sport, se rappela Kuroo, enlaçant Oikawa dans son dos, la tête posée contre son épaule.

-Tu penses qu'on a le temps ?

-Ouaip, c'est pas loin. On y va ? demanda-t-il à Oikawa en le regardant en biais.

-Allez-y tous les deux, je vais rester. J'ai des devoirs à faire, et je vais me reposer un peu.

-T'es sûr ? demanda Kuroo en le lâchant et le regardant dans les yeux pour le sonder.

Il n'y lu que joie et sympathie, alors qu'il ne s'attendait qu'à y trouver tristesse et crispation.

« -Je suis sûr. Allez-y, amusez-vous, tous les deux ! » s'exclama-t-il en leur tapotant à tous deux l'épaule.

Kuroo et Bokuto échangèrent un regard incertain, puis acquiescèrent vaguement et se préparèrent à partir. Bokuto, avant de sortir de la pièce, posa une main rassurante sur l'épaule d'Oikawa et lui offrit un sourire rayonnant. Une fois seuls, Kuroo posa ses mains sur les hanches d'Oikawa et l'approcha de lui, le regardant avec tendresse. Il l'embrassa lentement, comme il ne l'avait pas fait depuis bien trop longtemps. Il prit le temps de sentir ses lèvres sur les siennes, sa langue contre la sienne, et son souffle chaud contre sa peau frissonnante. Lorsqu'il mit fin au baiser, il regarda Oikawa avec regret.

« -…Tu me mens, pas vrai ? demanda-t-il tout en se doutant de la réponse et malgré son manque de preuve.

-Tu deviens paranoïaque. » se moqua gentiment Oikawa.

Suspicieux, Kuroo remonta une main au cœur du châtain.

« -Ton cœur bat vite, fit-il remarquer, essayant de prouver l'anxiété d'Oikawa lié à ce qu'il lui cachait.

-Tu viens de m'embrasser, alors tu t'attendais à quoi ?

-…D'accord, je te crois. On revient bientôt, à tout de suite. »

Ce disant, il passa une main dans ses doux cheveux ondulés et l'embrassa sur le front avant de partir sans laisser à Oikawa le temps de répliquer. Ce Kuroo... Malgré son apparent air stupide, il était quelqu'un de très clairvoyant. Ce n'était pas facile de lui mentir, même pour Oikawa qui était devenu un maître en la matière. Lorsqu'il entendit la porte de la maison claquer, il souffla et perdit son sourire. Il voulait être un peu seul pour pouvoir réfléchir sans avoir à faire attention à son expression faciale, à son attitude. Et puis, il voulait que Kuroo s'amuse un peu avec Bokuto, c'est d'ailleurs pour cette raison que ce dernier était venu, il ne voulait pas s'accaparer Kuroo juste sous prétexte qu'ils sortaient ensemble. Il était content que Kuroo ait autant d'amis, et il trouvait qu'il passait suffisamment de temps avec son petit ami. Pour Oikawa, il était très important que Kuroo garde ses habitudes et fréquentations avec ses amis, que le fait d'être en couple ne le coupe pas de toute vie sociale. Oikawa repensa à tout cela, et se dit qu'il était un copain vraiment cool.

Avec un sourire assez fier de lui, il attrapa l'ordinateur portable de Kuroo et s'assit confortablement pour regarder ses messages et se balader vaguement sur internet. Curieux, il alla sur Facebook, puis se rendit sur la page officielle du magazine de volley et lut les commentaires liés au dernier numéro paru. Il fut surpris d'y voir à la fois le nombre de commentaires féminins, et à la fois le contenu parfois assez personnel ou osé de ces commentaires. C'était amusant, quoiqu'un peu effrayant, de voir à quel point les gens pouvaient être directs et tellement différents sur internet qu'en face à face. Il fit une moue boudeuse lorsqu'il remarqua que les jeunes femmes semblaient plus être intéressées par Kuroo. Il était un peu jaloux que Kuroo soit plus populaire, et il était aussi jaloux que toutes ces femmes aient des vues sur son homme. Il était à lui, et ne comptait pas l'abandonner aux bras d'une de ces gonzesses.

Puéril, il tira la langue à l'ordinateur, se vantant intérieurement d'être le seul à coucher avec lui, le seul à être aussi complice avec lui, et le seul à connaitre son visage érotique lorsqu'ils faisaient des choses… Il se racla la gorge en rougissant, essayant de ne pas trop y penser. Ce n'était pas le moment.

Alors qu'il essayait de retrouver son calme, il entendit quelqu'un frapper à la porte et entrer sans même attendre de réponse.

« -Tetsu, tu pourrais-… oh… Bonjour, s'interrompit la mère de Kuroo en voyant Oikawa.

-…Bonjour.

-Je ne savais pas que tu étais rentré. Excuse-moi. Tetsu n'est pas là ?

-Il est sorti avec Bokuto. Ils devraient rentrer avant le déjeuner, répondit le châtain en forçant un sourire.

-Ah bon … »

Un silence pesant s'installa, aucun des deux ne sachant que faire ou que dire. Après l'incident de la veille au soir, ils ne s'étaient plus recroisés et étaient affreusement gênés d'être ne serait-ce que dans la même pièce. Leur relation était horriblement tendue.

« -Dis-moi, Oikawa… commença la mère, hésitante.

-Qu'y a-t-il ?

-…Tu pourrais me suivre pour qu'on discute un peu avec le père de Tetsu ? »

Ne répondant au départ rien, Oikawa dévisagea la femme avec surprise. Ses yeux marron clairs perçants se firent anxieux et réticents. Il n'était pas sûr d'avoir très envie d'écouter ce que les parents de Kuroo avaient à lui dire, et craignait d'envenimer la situation déjà explosive. Mais sa curiosité et sa politesse prirent le dessus, aussi accepta-t-il avec réserve.

Alors que Bokuto essayait une genouillère et se demandait si elle n'était pas plus confortable que celles qu'il avait actuellement, Kuroo fronça les sourcils. Son regard était lointain et il s'était interrompu dans ses gestes. Il avait l'air préoccupé, et cela inquiétait Bokuto. Il finit par soupirer et donna un petit coup de coude à Kuroo.

« -Arrête de t'inquiéter. Il va bien.

-Humm… marmonna Kuroo, peu convaincu.

-D'après ce que tu m'as dit, il a toujours été seul sans pouvoir se fier à qui que ce soit, non ? C'est normal qu'il continue à tout vouloir régler lui-même. Il ne va pas perdre cette mauvaise habitude si rapidement.

-Je sais, je sais…

-Surtout que tu fais la même chose.

-C'est pas vrai ! C'est pas du tout la même chose ! » protesta Kuroo.

Bokuto le regarda d'un air sceptique. Kuroo avait tendance à toujours être comme cela : il reprochait des tas de choses aux autres, sans même se rendre compte qu'il faisait exactement pareil.

« -… C'est pas la même chose… Moi j'ai une bonne raison de le faire… Je fais ça pour le protéger.

-Et lui, pourquoi tu penses qu'il le fait ? »

Kuroo essaya de lui répondre mais ne trouvait rien à rétorquer. Il ne pouvait pas dire que Bokuto avait tort… Mais il ne voulait pas qu'Oikawa le protège. C'était son rôle à lui… ! Non, il ne devait pas penser cela, il ne devait pas recommencer à penser ce genre de choses ! Il se frappa la tête contre le mur de la boutique pour remettre ses idées en ordre, faisant sursauter Bokuto. Ce dernier le regarda un instant, préoccupé, et finit par lui lancer la genouillère sur le visage.

« -Arrête de te prendre la tête, c'est pas ton genre ! En plus, ça sert à rien que tu viennes avec moi si c'est pour passer ton temps à ruminer, se plaignit-il en croisant les bras d'un air boudeur. -C'est pas une raison pour me balancer ça ! En plus, c'est même pas à toi !

-Ah, merde ! Dis, elle est pas abimée, hein ? Elle est pas abimée, pas vrai ? J'ai pas les moyens de la rembourser ! paniqua Bokuto.

-Ce serait bien fait pour toi, crétin ! » se moqua-t-il.

Tandis que les deux garçons se chamaillaient comme des enfants de maternelle, Oikawa se retrouva assis à la table du salon, face aux parents qui paraissaient terriblement gênés. Ne sachant exactement de quoi ils voulaient lui parler, il ne pouvait les aider à entamer la conversation. Les mains posées assez nerveusement sur la table, il se racla la gorge, faisant réagir les deux adultes.

« -Nous ne voulons pas qu'il y ait de malentendus… Tout ce que nous avons pu dire hier, ce n'était pas contre toi. On l'aurait dit à n'importe quel autre garçon. Tu es un jeune homme formidable, bien sûr ! Enfin, nous ne te connaissons pas depuis longtemps, mais je suis sûr que… s'embrouilla la mère en faisant des mouvements agités de la main.

-Ce qu'elle essaie de te dire, c'est que nous n'avons rien contre toi, et je suis sûr que si Tetsu t'a choisi, c'est que tu es quelqu'un de bien. La raison de notre désaccord est… comment dire… Nous sommes inquiets pour notre fils et pour toi. En tant que parents, nous voulons ce qui est le mieux pour Tetsu, et l'homosexualité est encore peu accepté par la société, et parfois discriminé. Cela ajoute une difficulté à la vie qui n'est déjà pas simple. »

N'ayant plus rien à ajouter, les parents observèrent la réaction d'Oikawa. Ce dernier baissa la tête, incapable de croiser leur regard. Il ne comprenait que trop bien ce désir de rendre Kuroo heureux. En tant que petit-ami, il le comprenait. Il releva la tête et sourit.

« -Je comprends, ne vous en faites pas. Je… »

Il s'interrompit, hésitant à continuer sa petite comédie, ou à enfin dire ce qu'il pensait. Son sourire se fit triste et mélancolique.

« -Non, en fait, je ne comprends pas bien. Je comprends l'envie de protéger Tetsu en tant que petit-ami, mais pas en tant que parent. Vous ne le savez sans doute pas –j'espère, en tout cas, que vous ne le savez pas- mais mes parents… »

Il baissa la tête et perdit son sourire. Il pouvait bien leur dire, après tout. Il fixa ses mains tout en parlant.

« -Mes parents ne sont pas du tout comme vous. Ils sont exigeants, mais assez peu concernés par ma personne. Ils ne se sont jamais occupés de moi, se ce n'est pour me critiquer et me gifler. Ils n'en ont rien à faire de moi. Quand ils ont apprit, pour Tetsu et moi, ils étaient résolument contre, mais quand Kuroo leur a proposé de nous aider financièrement en échange de quoi je m'engageais à ne plus jamais avoir de contact avec eux, ils se sont empressés d'accepter. Ils se sont débarrassés de moi en me vendant à votre fils. Alors oui, j'avoue que je ne comprends pas bien l'amour filial. En revanche, je comprends l'amour qu'on peut porter pour Tetsu et, honnêtement, je ne compte pas renoncer à lui, malgré tout ce que vous pourrez dire. Mais si jamais… »

Sa voix faiblit et trembla légèrement sans qu'il ne puisse l'en empêcher.

« -Si jamais c'est lui qui prenait la décision de rompre, pour son bien, j'accepterai et je le laisserai partir. A contre cœur, mais… si c'est ce qu'il faut pour le rendre heureux… je disparaitrai. »

Relevant ses yeux désormais humides sur les visages compatissants et encore plus mal à l'aise des parents, Oikawa se força à esquisser un sourire triste.

« -Merci de m'avoir écouté, et désolé du dérangement. » fit-il en se levant et en s'en allant.  
>Il s'empressa de remonter dans la chambre et de s'y enfermer, se plaquant contre la porte. Maintenant qu'il comprenait les raisons des parents, il ne pouvait leur en vouloir. Il se massa les yeux, essayant de chasser ses mauvais souvenirs de son esprit. Il devait se calmer, Kuroo risquait de rentrer d'une minute à l'autre, et il ne voulait pas qu'il le voit comme ça. Cela ne ferait que l'inquiéter inutilement. Il retourna s'assoir sur le lit et alla sur internet, essayant de se changer les idées. Il ne voulait vraiment pas le quitter, il ne le voulait pour rien au monde.<p>

Il entendit alors les rires bruyants des deux adolescents s'approcher de la porte. Il se composa un visage souriant et avenant pour les accueillir. La porte s'ouvrit sur Kuroo et Bokuto se chamaillant gentiment et riant, ce qui fit plaisir à Oikawa qui aimait voir ses proches heureux. Pourtant, lorsque Kuroo posa son regard sur Oikawa, il perdit son sourire et fronça les sourcils.

« -Ca va pas ? » demanda-t-il, présentant quelque chose qu'il n'arrivait pas à définir.

Oikawa écarquilla les yeux de surprise. Comment l'avait-il remarqué ? Alors qu'il l'avait si bien dissimulé…

« -Non, tout va bien, pourquoi ? répondit Oikawa en retrouvant son sourire.

-Je sais pas… T'avais l'air différent. Tu trouves pas ? se tourna-t-il alors vers Bokuto.

-Non… Pas vraiment… Mais on se connait depuis quelques jours, donc je n'en sais rien… » bafouilla-t-il, ne voulant définitivement pas se mêler de leurs histoires de couple.

Kuroo n'en croyait pas un mot, mais ne dit rien. Chacun avait ses petits secrets, et il ne tenait pas à être constamment sur le dos de son petit ami et à lui tirer les vers du nez. Il n'était pas ce genre d'amant : il lui donnait la possibilité de parler, mais si Oikawa ne voulait pas, tant pis. Il n'allait pas non-plus le harceler. Alors que Bokuto allait ranger ses quelques achats dans sa valise, Kuroo s'approcha d'Oikawa et se pencha à son oreille pour lui chuchoter :

« -Tu as encore les yeux humides. »

Les yeux d'Oikawa s'agrandirent de surprise et d'angoisse. Alors que Kuroo s'écartait de lui, il sauta à son cou et, à son tour, murmura au creux de son oreille :

« -Nous avons eu une discussion, avec tes parents.

-Quoi ?

-Ils étaient très gentils, mais je n'étais pas préparé. Ca m'a perturbé, mais je vais bien. »

Sans rien dire, Kuroo referma ses bras sur le dos d'Oikawa et le serra contre lui. Pourquoi lui affirmait-il qu'il allait bien alors qu'il n'en était rien ? Il n'allait visiblement pas bien, comment le pourrait-il ? Malgré l'étreinte de Kuroo, Oikawa ne se sentait pas du tout réconforté. Il avait l'impression que Kuroo était réticent et mettait une distance entre eux. Il était tendu et presque lointain, comme s'il ne voulait pas vraiment l'avoir dans ses bras. Le cœur d'Oikawa battit de plus en plus fort, angoissé qu'il était de s'éloigner involontairement de Kuroo. Il resserra son étreinte, refusant de le laisser partir. Suivant le conseil de Bokuto, Kuroo repoussa doucement Oikawa et lui fit un sourire factice.

« -Tant mieux si tu vas bien. On va manger ? »

Oikawa pouvait presque entendre et sentir son cœur se craqueler. Il regarda pendant une poignée de secondes le sourire de Kuroo d'un air horrifié, puis déglutit et se ressaisit. Il lui rendit le même sourire et hocha la tête. Kuroo ne s'en faisait pas pour lui, ce qui était exactement ce que souhaitait Oikawa, alors pourquoi serait-il triste ? Kuroo agissait comme il le voulait, Oikawa ne pouvait qu'en être heureux. Il n'avait aucune raison d'être à la fois triste et déçu. Il n'avait aucune raison d'avoir des larmes retenues dans ses beaux yeux chocolats, ni cette boule dans la gorge l'empêchant presque de respirer. Aucune raison de trembler de la tête aux pieds.

Sans plus de cérémonie, Kuroo sortit de la chambre et descendit dans le salon, laissant Oikawa derrière lui. La tête et les épaules basses, les poings crispés, Oikawa restait immobile. Bokuto s'approcha silencieusement de lui puis posa une main réconfortante sur son épaule, s'attendant à le faire sursauter. Il n'en était rien.

« -Oikawa… appela-t-il doucement, compatissant.

-Tu viens ? On va manger ! » s'exclama-t-il en se tournant vers lui, tout sourire.

Il attrapa la main de Bokuto et l'entraina hors de la chambre.

« -Ha, je meurs de faim, pas toi ? Je me demande ce qu'on va manger ! » bavarda-t-il d'un ton enjoué.

Toute son attitude transpirait la bonne humeur et l'assurance, et Bokuto aurait pu s'y tromper s'il ne sentait pas la main du châtain crispée contre la sienne.

« -…Il ne pense pas à mal, tu sais… essaya Bokuto.

-Qui ne pense pas à quoi ? demanda Oikawa, feignant l'ignorance.

-…Non, rien… » murmura-t-il.

Il voyait ses deux amis s'éloigner l'un de l'autre alors qu'ils s'aimaient, et il ne pouvait rien faire. Il n'y pouvait rien. C'était affreusement dur à supporter. Il s'inquiétait pour eux, en oubliant ses propres problèmes, mais cela ne changeait rien. Il ne pouvait que s'inquiéter sans rien pouvoir faire. Lui qui était habituellement joyeux et souriant, il se contentait aujourd'hui de marcher, la mine basse. Etant sensible et extrêmement influencé par son environnement, il tentait généralement d'éviter ce genre de problème afin de sauvegarder son esprit et son cœur, mais aujourd'hui, il n'avait pas le choix.

Seulement…

Il était loin d'être assez fort pour supporter tout cela. Il serra un peu plus la main d'Oikawa dans la sienne, tristement. Parvenait-il à être une source de réconfort ? Etait-il suffisamment sage pour se permettre de donner des conseils lorsqu'on le lui demandait ? Il n'avait en effet pas confiance en lui en ce qui concerne l'amour, mais Kuroo lui demandait parfois conseil, et il ne se sentait pas de l'abandonner, prenant le risque de mal le conseiller. Mais dans le cas présent, personne ne lui demandait quoi que ce soit, et il était incapable de dire ce qui était le mieux pour Kuroo comme pour Oikawa. Et leur situation ne s'arrangeait pas.

_To be cotinued…_
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Chapitre 13 :

Continuant leur stupide petit manège, se mentant à eux-mêmes, leur relation empirait de jour en jour sous les yeux de Bokuto. Il voyait Oikawa tenter maladroitement de cacher sa douleur tandis que Kuroo faisait semblant de ne rien voir. Il continuait de se battre à sa manière contre ses parents, ne leur parlant plus qu'occasionnellement, et profitait des efforts d'Oikawa pour se voiler la face et s'imaginer qu'il allait bien. Il n'était tout simplement pas assez solide à la fois pour supporter la pression silencieuse de ses parents, ainsi que de s'inquiéter pour Oikawa.

Bokuto essayait d'être là pour ses deux amis, mais tous deux se montraient de plus en plus froids et distants envers les autres. Cette situation ne pouvait plus durer plus longtemps. Tout allait bientôt exploser, n'importe qui l'aurait compris. Il avait d'ailleurs reçu quelques heures auparavant un message de Kenma.

«Kuro et Oikawa ne me contactent plus. Tu es avec eux, non ? Il s'est passé quelque chose ? »

Kuroo en venait même à négliger son ami d'enfance qui était mort d'inquiétude pour lui. Bokuto était triste pour Kenma. Et même les personnes moins proches d'eux se rendaient compte que quelque chose n'allait pas. Même Tsukishima lui avait demandé ce qu'il se passait, gardant toujours son air distant et non concerné.

« Tu ne me harcèles plus ? Ca ne me maque pas. Je devrais remercier Kuroo et Oikawa pour t'occuper autant. Ca fait quoi d'être entouré des deux tourtereaux ? Le couple bat de l'aile ? »

Bokuto avait sourit avec amusement en lisant ce sms. Quel tsundere, celui-là… C'est justement ce qui le rendait si adorable. Cela faisait maintenant plusieurs minutes qu'il échangeait des messages avec le blond, son petit réconfort dans cette situation si délicate.

Assis sur le canapé du salon, il entendit soudain des éclats de voix venant de la cuisine. Ne souhaitant pas s'en mêler, Bokuto reporta son attention sur sa conversation avec Tsukishima, tapotant machinalement sur les touches tactiles de son portable. Il ne voulait pas se brouiller avec qui que ce soit. Il vit alors la porte s'ouvrir brutalement et Kuroo entrer en trombe dans la pièce, l'air agacé. Kuroo le regarda un instant, sourcils froncés et lèvres déformées par une grimace de colère, puis se mit à s'énerver, visiblement à bout.

« -Et toi, à quoi tu sers, hein ? Soit tu sers à rien, soit tu donnes des conseils de merde ! Pourquoi tu restes là ? Dégage ! » cria-t-il.

Prostré, Bokuto le regarda avec de grands yeux surpris et apeurés.

« -… Pourquoi tu me cries dessus ? » demanda-t-il d'une petite voix.

Enervé, Kuroo sortit du salon en claquant la porte, laissant Bokuto seul et perdu. Ne comprenant pas pourquoi Kuroo s'était énervé de la sorte, Bokuto laissa tomber son portable et ses yeux s'emplirent de larmes. C'était la première fois qu'il lui criait dessus de la sorte. Qu'avait-il bien pu faire, pour énerver Kuroo à ce point ? Est-ce qu'il avait fait quelque chose de mal ? Alors qu'il allait se mettre à pleurer, il entendit quelqu'un s'approcher du salon, aussi se retint-il et essaya-t-il de paraitre naturel en cachant son visage. C'était Oikawa qui entra en ouvrant doucement la porte.

« -Qu'est-ce que c'était ? J'ai entendu quelqu'un crier. » demanda-t-il.

Persuadé qu'Oikawa prendrait son parti s'il lui racontait l'incident, Bokuto préféra le lui cacher, peu envieux qu'il était de voir le couple se disputer à cause de lui.

« -C'est Kuroo, il s'est disputé avec ses parents, je crois, bredouilla-t-il en ramassant son téléphone et en se plongeant dans la rédaction d'un sms pour éviter de lui faire face.

-… Ca va ? Ta voix tremble. »

Bokuto sursauta, puis se força à sourire et le regarda, cachant ses larmes du mieux qu'il le put malgré son manque d'expérience en la matière.

« -Non non, tout va bien, je t'assure !

-Mais… Tu pleures ? s'inquiéta Oikawa, à qui rien n'échappait.

-N-Non, je pleure pas… » affirma-t-il alors que ses larmes roulaient sur ses joues rougies. « Je pleure pas, alors t'engueule pas avec Kuroo… Lui en veux pas, je veux pas que vous vous disputiez… » finit-il en sanglotant.

Oikawa fronça les sourcils à l'évocation de Kuroo, puis s'assit à côté de Bokuto et le prit maladroitement dans ses bras. Bokuto se jeta à moitié contre lui et agrippa son t-shirt en sanglotant de plus bel.

« -Bokuto, raconte-moi ce qu'il s'est passé. »

Bokuto était quelqu'un de franc et direct, il n'était pas du genre à essayer de cacher ses sentiments. Quelque chose n'allait pas. Bokuto se retenait sûrement de fondre en larmes pour ne pas risquer qu'Oikawa aille en discuter avec Kuroo et qu'ils n'en viennent à se disputer et se séparer par sa faute. Mais si Kuroo avait fait du mal à Bokuto, ce dernier devait le dire. Il n'avait pas à le cacher pour couvrir Kuroo.

« -C'est la première fois qu'il me crie dessus… Pourquoi il a fait ça ? J'ai fait quelque chose de mal ?

-Tu n'as rien fait de mal. Il n'avait aucune raison de s'en prendre à toi de la sorte. Je vais lui parler.

-Non ! Et si vous vous séparez à cause de moi ? »

Oikawa lui sourit doucement mais avec une délicate tristesse.

« -Si on en vient à se séparer juste pour cette raison, c'est que nous n'avons de toute façon plus rien à faire ensemble.

-Oikawa, tu… »

Oikawa lui sécha ses larmes du revers de la main et lui ébouriffa les cheveux. Il avait l'impression de consoler un enfant d'à peine sept ans. Il lui fit un dernier sourire et partit retrouver Kuroo – qui venait de sortir de la maison en claquant de nouveau la porte. Il sortit à son tour et prit quelques secondes pour envoyer un sms à Tsukishima avant de rejoindre Kuroo.

« Bokuto pleure. Fais quelque chose. »

Il glissa son téléphone dans sa poche et se mit à courir pour rattraper Kuroo qui s'éloignait à grandes enjambées. Il arriva finalement à sa hauteur et dut trottiner à côté de lui pour ne pas le perdre.

« -Hé ! T'en vas pas comme ça ! Il s'est passé quoi avec Bokuto ? demanda-t-il.

-Laisse tomber, j'ai pas envie de parler, dit-il d'un ton sec.

-Moi j'ai envie d'en parler. Je pense qu'il faudrait qu'on parle un peu tous les deux… »

Kuroo lui lança un regard courroucé sans ralentir.

« -Vaut mieux pas. Je me suis assez énervé aujourd'hui.

-Pourquoi tu t'es énervé contre Bokuto ? demanda Oikawa sans se laisser démonter.

-J'étais énervé, et il était là, c'est tout ! C'est pas un drame, non-plus !

-Tu l'as fait pleurer ! » s'insurgea Oikawa.

Il vit Kuroo plisser les yeux, mais sans plus.

« -Et tes parents ? Pourquoi tu t'es engueulé avec eux ?

-Qu'est-ce ce que ça peut te faire ? C'est pas comme si tu pouvais comprendre la relation de quelqu'un avec ses parents. »

Choqué qu'il puisse dire quelque chose d'aussi mesquin, Oikawa ralentit un instant l'allure, puis se remit à courir pour se mettre devant Kuroo et marcher à reculons, face à Kuroo.

« -Non, je ne comprends pas parce que je n'en ai pas l'expérience, mais on peut pas dire que tu m'en parles beaucoup non-plus ! » s'exclama-t-il. « Comment tu veux que je devine ce que tu penses si tu ne me parle pas ?

-Tu n'as pas à savoir. C'est entre ma famille et moi ! Tu n'es pas- »

Il s'interrompit soudainement et l'attira à lui.

« -Attention ! »

Ils tombèrent à la renverse, Oikawa agenouillé entre les jambes de Kuroo, son corps enserré par les bras de Kuroo. Il était descendu du trottoir, il n'avait pas vu le camion lui foncer dessus. Prostré, Oikawa ne pouvait pas bouger le moindre muscle, toujours en état de choc. Kuroo le décolla de lui et le gifla de toutes ses forces, les traits déformés par la peur et la colère.

« -Mais tu peux pas faire un peu attention ?! T'as tant que ça envie de mourir, ou t'es complètement stupide ?! » cria-t-il à plein poumons dans les oreilles d'Oikawa.

Oikawa releva ses grands yeux choqués vers le visage de Kuroo et son cœur manqua un battement. Il pouvait lire une telle frayeur dans les yeux de Kuroo, il était totalement paniqué.

« -Désolé… C'est bon, je vais bien, je n'ai rien. Calme-toi… murmura-t-il en posant une main douce et rassurante sur la joue de Kuroo qui semblait commencer une crise d'hyperventilation.

-Tu t'es déjà fait renverser une fois, ça te suffit pas ? Fais plus attention à toi… ! » lui conjura-t-il, les larmes aux yeux.

Il le serra contre lui, comme si ce simple geste pouvait le protéger de tout danger extérieur. Il s'agrippait à lui, et Oikawa pouvait sentir son épaule se mouiller petit à petit.

« -Kuroo ?

-Tu peux pas t'imaginer à quel point je m'inquiète pour toi… ! » murmura-t-il d'une voix brisée. « Imagine… imagine que cette fois, tu ne te relèves pas… Qu'est-ce que je deviendrais, moi ? »

A ce moment là, Oikawa se rendit compte que son accident d'il y a quelques mois avait été un vrai traumatisme pour Kuroo, plus que pour lui-même. Il comprit aussi que, loin d'en avoir assez de lui, Kuroo l'aimait encore éperdument. Touché et troublé, Oikawa posa une main dans les cheveux ébène de Kuroo et les caressa doucement pour le rassurer.

« -Ne pleure pas, je vais bien. Tu n'as pas à t'inquiéter pour moi.

-Je ne fais que ça, m'inquiéter pour toi. Mais quoi que je fasse, ça ne fait que t'éloigner de moi, et mes parents, qui me lancent toujours ce regard désapprobateur et déçu, c'est insupportable… ! »

Oikawa fit de son mieux pour le consoler, toujours en plein milieu de la rue, à la vue de tous. Il ne pouvait pas voir le visage en larmes de Kuroo, mais cette simple idée lui serra la gorge.

« -On ferait mieux de rentrer, pour être au calme.

-… Je crois que je me suis fait mal à la cheville… avoua Kuroo.

-Je vais te porter. »

Il se décolla de Kuroo, fit demi tour, et lui présenta son dos, l'invitant à y grimper. Silencieusement, Kuroo le laissa le porter jusqu'à chez lui, essayant de ravaler ses larmes et de se calmer. Une fois arrivés, Oikawa ouvrit la porte –qui n'était pas verrouillée- et porta Kuroo jusqu'au salon, puis le posa sur le canapé. La tête baissée, il sentait pourtant le regard ardent d'Oikawa fixé sur lui, mais refusait de le regarder. Lui qui maitrisait habituellement parfaitement ses émotions, il les sentit soudain déborder.

« -C'était pas… Je voulais… ! »

N'arrivant pas à mettre ses idées en ordre, il soupira et se releva subitement malgré sa douleur à la cheville.

« -Je t'ai fait miroiter une vie meilleure que celle que tu menais chez tes parents, et pourtant je me suis comporté comme le dernier des salopards. J'ai aucune excuse… J'ai pas été assez clair sur ce point, je crois, et je t'ai fait douter, mais… »

Hésitant, il marqua une pause, et finit par relever son visage vers Oikawa et plongea ses yeux humides et sincères dans ceux attentifs d'Oikawa.

« -Il n'a jamais été question pour moi de te quitter ! Ca ne m'a même pas traversé l'esprit une seule fois. Je suis peut-être qu'un con, enfoiré, et même pas capable de défendre son petit-ami contre ses propres parents, mais pourtant… »

Kuroo posa ses mains sur les joues d'Oikawa et posa son front contre le sien.

« -Pourtant je t'aime à la folie…. » avoua-t-il en laissant de nouveau couler quelques larmes.

A son tour, les yeux d'Oikawa s'embuèrent de larmes et son cœur chavira. Il était tellement heureux d'entendre ces mots… ! Il sourit à pleines dents et posa ses mains sur celles de Kuroo.

« -Moi aussi, je t'aime… ! »

Il rapprocha ses lèvres de celles de son petit-ami et l'embrassa tendrement, comme il ne n'avait plus fait depuis bien trop longtemps.

« -Je suis désolé pour tout ce que j'ai dit, pour avoir été si distant, pour t'avoir fait douter… Je suis tellement heureux que tu sois en vie !

-C'est grâce à toi, lui rappela Oikawa en le prenant dans ses bras.

Il sentait le corps de Kuroo dans ses bras être parcouru de sanglots. Kuroo avait toujours été là pour lui, aujourd'hui, c'était au tour d'Oikawa de prendre soin de Kuroo. Il lui caressa gentiment le dos, le laissant pleurer en restant à ses côtés. Voir son petit-ami pleurer lui donnait automatiquement envie de faire de même. Ses larmes étaient contagieuses. Kuroo renifla bruyamment, arrachant un léger rire à Oikawa. Légèrement affaissé contre Oikawa, le visage de Kuroo était enfoui dans le cou du châtain, et ce dernier posa sa main sur le sommet de son crâne et caressa ses cheveux rebelles mais faisant pourtant tout son charme.

« -Chui désolé… sanglota Kuroo d'une voix étouffée.

-C'est pas grave. Ca arrive à tous les couples, de se perdre un peu de vue, comme ça. Je ne t'en veux pas.

-… Tu me chouchoutes trop…

-Si ça t'embêtes, je peux essayer de devenir chiant, plaisanta Oikawa.

-Haha… Non, ça ira… » rit Kuroo entre deux sanglots.

Lorsque Kuroo fut enfin calmé, il se décolla légèrement d'Oikawa et releva la tête vers Oikawa. Ce dernier, lui souriant chaleureusement, posa ses mains sur les joues de Kuroo et essuya ses larmes. Le brun attrapa ses mains, en amena une à ses lèvres, et l'embrassa amoureusement, puis fit de même pour la seconde. Il plongea ensuite vers ses lèvres et l'embrassa, mais dans la main, leurs doigts entremêlés. Ils chutèrent sur le canapé, les mains entreprenantes de Kuroo délaissant celles d'Oikawa et se glissant sous le t-shirt de celui-ci.

« -Nnnh… pas ici… murmura Oikawa lorsque Kuro libéra sa bouche.

-Veux pas arrêter… » dit-il entre deux baisers.

Encore un peu lucide Oikawa s'empressa de se lever, attrapa le poignet de Kuroo et grimpa les escaliers en dévalant les marches deux à deux. Heureusement, Bokuto n'était pas dans la chambre.

A peine entré, Kuroo plaqua Oikawa contre la porte et reprit possession de sa bouche. Il ne tarda pas à faire voler le t-shirt d'Oikawa et souleva sa jambe contre ses hanches. Il caressa langoureusement sa cuisse tout en dévorant son cou de ses lèvres, sentant sa gorge vibrer à chaque gémissement de plaisir. Le châtain sentit la main de son amant glisser dans son pantalon et le caresser avec insistance. Il passa ses bras autour du cou de Kuroo et se pencha à son oreille, pour lui chuchoter :

« -Ne me quitte pas…

-Je n'en ai pas l'intention… » répondit-il en plantant ses yeux brulants de désir dans ceux d'Oikawa.

Les joues rougies de plaisir et de gêne, Oikawa baissa la tête, mais Kuroo utilisa sa main libre pour lui faire relever la tête et l'obliger à le regarder. Une goutte de sueur de la tempe d'Oikawa jusqu'à sa mâchoire.

« -Je t'aime trop pour ça. »

Il scella leurs lèvres comme pour signer un contrat entre eux-deux, comme une promesse qu'il lui faisait de l'aimer aussi longtemps qu'il serait en vie.

_To be continued…_
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_chapitre 14 :_

Essoufflé, Oikawa fixa le plafond, une main sur son front. Son corps nu était en sueur et il était épuisé, mais un sourire béat s'étendait pourtant sur son visage.

« -… On y est peut-être allé un peu fort… » fit-il remarquer en tournant son regard vers le sublime corps nu de son amant.

Dans le même état que lui, il était avachi face contre le matelas, l'air mort de fatigue.

« -… Ouais, ma cheville me fait trop mal… râla-t-il d'une voix étouffée par les draps.

- Tu dis ça juste pour que je range tout, tout seul… se moqua Oikawa.

- C'est aussi de ta faute si c'est le bordel. »

Oikawa s'assit sur le lit et fit glisser son regard tout autour de lui. C'est vrai qu'ils n'étaient allés sur le lit que relativement tard, ils l'avaient d'abord fait contre la porte, puis sur le bureau, avaient passé un moment par terre, et s'étaient finalement posés sur le lit. Il soupira, puis se leva et s'enveloppa vaguement dans le drap, faisant fi de sa douleur dans le bas du dos. Il prit la parole en même temps que Kuroo.

« - Haa… Il faut que je prenne une douche. »

Ils se lancèrent un regard mauvais, prenant chacun cette déclaration comme un défi.

« - C'est ma douche, fit remarquer Kuro.

- Ah ouais ? Je t'ai laissé faire ce que tu voulais de moi. En plus, tu n'es même pas sale, tu as seulement joui en moi, alors que regarde-moi : je suis tout dégoulinant de partout. »

Ce disant, Kuroo se redressa sur ses coudes et, comme le lui avait dit Oikawa, le regarda attentivement de ses yeux pervers. Captant ce regard, Oikawa se couvrit entièrement du drap et le foudroya gentiment du regard.

« - N'y pense même pas.

- T'inquiète pas, je suis totalement vidé. C'est à peine si je peux encore bouger… ! Hé, on prend une douche ensemble ? » proposa Kuroo pour résoudre leur conflit.

Oikawa le toisa d'un air boudeur mais finit par accepter, étant en vérité bien trop heureux pour le lui refuser.

Alors qu'ils se lavaient amoureusement comme deux idiots, Bokuto sortit de la chambre voisine, les joues rougies. Les murs dans cette maison étaient bien trop fins, et même s'il était heureux de les voir se réconcilier, il aurait préféré ne pas entendre tout ce qu'il venait d'entendre. Il s'empressa de descendre au salon, essayant d'oublier ce traumatisme. Une fois arrivé au salon, il se retrouva face aux parents de Kuroo.

« - Ca me choque toujours de te voir avec les cheveux mouillés… déclara Oikawa alors qu'ils sortaient tous deux de la salle de bain, quelques minutes plus tard.

- C'est sexy, pas vrai ? dit-il avec un sourire assuré.

- J'aime bien aussi tes cheveux en bataille.

- C'est pas juste, pourquoi toi tu es toujours bien coiffé ? râla-t-il en lui ébouriffant les cheveux.

- Hey…. ! Arête ! » gémit-il en se débattant mollement.

Kuroo s'arrêta soudain, ce qui piqua la curiosité du châtain. Ce dernier releva les yeux vers lui.

« - Kuroo ? »

Voyant son regard renfermé fixé face à lui, Oikawa suivit la ligne de son regard et tomba sur les parents de Kuroo, assis à la table du salon. Son expression se referma également et il baissa les yeux. Kuroo attrapa soudain la main d'Oikawa, qu'il serra dans la sienne, faisant rosir les joues d'Oikawa. C'était la première fois qu'il s'affichait vraiment comme étant son petit-ami devant ses parents, et ne se refermait pas en rejetant Oikawa. Il se maitrisa pourtant et ravala son sourire, jugeant cela mal venu de sourire aussi bêtement dans une situation si importante.

« - Nous aimerions vous parler. Ce serait peut-être mieux que vous vous asseyez ? proposa la mère.

- J'aimerai éclaircir les choses : il est hors de question que je quitte Oikawa. Je ne sais pas encore ce que je vais faire si vous continuez à le rejeter, mais jamais je ne le laisserai.

- Justement, à ce propos-

- Non, on n'a pas besoin d'en discuter ! On va emménager ensemble à la fin de notre Terminal, quelle que soit votre réponse. De toute façon, on a déjà une garantie financière, et si on a besoin d'argent, je peux poser pour des magazines, et-

- Nous sommes d'accord ! l'interrompit la mère agacée qu'il lui coupe constamment la parole.

- …Quoi ? balbutia Kuroo, n'y croyant pas.

- Vous avez notre bénédiction. Nous pensions que ton avenir serait bien trop dur si tu étais en couple avec un autre homme, mais vous voir vous embrasser tout à l'heure nous a fait comprendre que ces choses là n'ont aucune importance pour vous deux. Tout ira bien pour vous. Nous nous sommes trompé et vous avons causé du tort, nous vous présentons nos excuses. » leur déclara le père d'un air gêné et bien moins rassuré qu'il ne le laissait sous-entendre.

N'en croyant pas ses oreilles, Kuroo les regarda avec de grands yeux surpris, puis se tourna vers Oikawa qui lui offrit un sourire lumineux. Le brun se jeta contre son amant et le serra contre lui en poussant un cri excité. Il sautilla un instant sur place comme un gamin alors qu'Oikawa lui rendait son étreinte. Kuroo était tellement heureux, il n'avait jamais été aussi heureux de toute sa vie. Sentir la chaleur du corps d'Oikawa lui paraissait si véritable, si légitime, si officiel ! Oikawa se pencha alors à son oreille et lui chuchota discrètement :

« - Tu devrais remercier tes parents.

- ... C'est de leur faute, tout ça. Je ne leur pardonnerai pas… répondit-il en se crispant quelque peu.

- Ils voulaient ton bonheur.

- Je leur ai rien demandé…

- Kuroo, ce sont tes parents. Déjà que je n'ai plus vraiment de famille, tu comptes m'enlever mes beaux parents ? Va les voir. »

Kuroo relâcha Oikawa et, la tête basse, se retourna vers ses parents. Gêné et encore un peu en colère contre eux, il marmonna quelques remerciements. Aussitôt, sa mère le prit dans ses bras et serra son fils contre elle, malgré les quelques dix centimètres de moins. Le père les rejoint bien vite et Kuroo, au départ crispé, se détendit et leur retourna leur étreinte. Il ne pouvait pas détester ses parents. Il était soulagé qu'ils acceptent enfin Oikawa. Cela faisait des années qu'il n'avait pas fait un tel câlin à ses parents, mais sentir la chaleur familiale une fois de temps en temps n'était pas plus mal.

Un peu en retrait, Oikawa les regardait avec un sourire heureux quoiqu'un peu triste. Il aurait aimé, lui-aussi, connaître cet amour filial. Il aurait aimé que ses parents le prennent dans leurs bras, de temps à autre, le félicitent, jouent leur rôle de parents, tout simplement. Kuroo avait de la chance d'avoir tout cela. Soudain, le père lui attrapa le poignet et l'attira à leur câlin collectif. Surpris, Oikawa n'osa rien faire, figé qu'il était dans cette étreinte inhabituellement chaleureuse. Il sentit Kuroo tâtonner son bras afin de trouver sa main, qu'il serra dans la sienne. Il la serra à son tour, la lui écrasant presque. Ah, lui aussi avait de la chance, en fin de compte : ses beaux-parents l'avaient acceptés dans leur famille, il avait des amis exceptionnels tel que Bokuto, et il avait un petit ami qui l'aimait éperdument. Il en avait de la chance. Cette journée, qui avait frôlé la catastrophe, s'était être avérée l'une des plus belles de sa vie.

Ils entendirent alors un bruit venant de l'étage. Kuroo releva alors la tête, aux aguets, et se retourna vers Oikawa.

« - Bokuto ! Il faut qu'on aille lui raconter ! » se souvint alors Kuroo.

Ne le laissant pas répondre, il abandonna ses parents et l'entraina avec lui jusqu'à l'étage. Il ouvrit brutalement la porte de la chambre et, lâchant enfin Oikawa, alla poser ses mains sur les épaules de Bokuto.

« - Ca y est, ils ont accepté ! Mes parents ont enfin accepté Oikawa ! s'exclama-t-il.

- C'est vrai ? C'est génial ! répondit-il en lui tapant amicalement le dos.

- Tu t'en doutais ? demanda Oikawa, surpris que l'exubérant jeune homme soit aussi calme.

- Quand je suis descendu, tout à l'heure, ils m'ont dit qu'ils devaient vous parler tous les deux, et m'ont demandé de vous laisser quelques minutes… » avoua-t-il avec un petit sourire gêné. « Mais je suis vraiment content pour vous, c'est super !

- Merci, surtout après ce que j'ai dit tout à l'heure… Je suis désolé… s'excusa Kuroo d'une petite voix.

- C'est rien, t'inquiète pas, le rassura-il en finissant de ranger ses affaires dans sa valise.

- Tu t'en vas ?

- Les vacances sont presque terminées, il faut que je rentre chez moi. Oikawa aussi. »

Il ferma sa valise, laissa un instant ses mains posées dessus, hésitant. Il perdit son sourire et fronça les sourcils d'inquiétude. Il serra ses poings, déterminé.

« - Kuroo ! » appela-t-il fortement en se retournant vers lui. « J'ai décidé que j'allais enfin faire ma déclaration à Tsukki. Si Fukurodani gagne contre Karasuno, je lui dirai tout.

- Tu prends enfin ton courage à deux mains ? C'est pas trop tôt ! se réjouit Kuroo.

- Laisse-le parler. » l'interrompit Oikawa, l'air préoccupé.

Il avait l'air de savoir ce que s'apprêtait à dire Bokuto, mais s'inquiétait pour lui. Bokuto déglutit nerveusement.

« - Désolé, mais pour faire cela, je dois tirer un trait sur le passé. Je veux vraiment me concentrer sur Tsukishima, et passer à autre chose. Je ne peux plus hésiter, tu comprends ? Alors merci, Oikawa, c'est un peu grâce à toi, aussi. »

Oikawa lui fit un sourire compatissant alors que Kuroo, silencieux comme le lui avait ordonné son amant, ne comprenait rien.

« - Kuroo… Merci. Merci pour tout ce temps passé ensemble. J'étais vraiment heureux d'être avec toi. Merci pour tout. »

Alors que Kuroo le regardait avec incompréhension, Bokuto s'approcha lentement de Kuroo, incertain, puis se pencha vers lui et posa doucement ses lèvres sur celles de son ami. Il n'y exerça qu'une faible pression, et s'éloigna du visage choqué et figé de Kuroo. Il s'empressa d'attraper sa valise et partit comme un courant d'air.

« - On reste en contact… ? » dit-il avant de s'envoler.

Lorsque Kuroo reprit ses esprits, il eut un petit sursaut et se tourna vers Oikawa, ses doigts posés sur ses lèvres. Il ne savait pas quoi penser de ce que venait de faire Bokuto.

« - … Je comprends pas…

- Ca me parait pourtant assez clair.

- Mais…

- Ca fait des années qu'il est amoureux de toi. Ce n'est que depuis qu'il connait Tsukishima qu'il a commencé à abandonner, et a essayer de passer à autre chose.

- … J'avais jamais remarqué… Mais c'est horrible… ! Ca veut dire que j'ai fait et dit toutes ces choses alors que lui… ! prit-il conscience avec panique.

- Ne te torture pas, tu ne savais pas, tu n'y peux rien. C'est lui qui a choisi de ne jamais rien te dire, essaya de le rassurer Oikawa.

- Et toi, tu étais au courant ?

- Tout le monde était au courant. Il n'y avait vraiment que toi pour ne rien voir, se moqua gentiment Oikawa.

- Il faut que je m'excuse, j'ai dû lui dire des choses blessantes…

- Hé, calme-toi. Je suis sûr qu'il ne t'en veut pas du tout. Arrête d'y penser, ce n'est pas pour ça qu'il t'a embrassé. Il voulait simplement tirer définitivement un trait sur toi. La meilleure chose à faire pour l'aider, c'est de continuer à le voir comme un ami, comme s'il n'avait rien fait. Ne change surtout pas ton comportement, reste avec lui comme tu l'as toujours fait. »

Kuroo grommela une réponse qu'Oikawa ne saisit pas. Sentant bien qu'il était troublé, Oikawa s'approcha de lui et l'embrassa doucement.

« - J'espère que tu ne penses pas uniquement à Bokuto alors qu'on peut enfin être ensemble aux yeux de tous, pas vrai ? Il va falloir qu'on chercher un appartement, peut-être même un boulot, et qu'on aille choisir des meubles.

- Tu gagnes beaucoup à poser dans des magazines ? demanda-t-il en essayant d'oublier un peu Bokuto et en posant ses mains sur les hanches d'Oikawa.

- Je gagne pas trop mal. Je pourrais te présenter à quelques photographes, si tu veux.

- J'aime pas être pris en photo… rappela Kuroo en l'embrassant.

- Je sais, mais imagine : dans un magazine, une photo, de toi et moi… Tu ne l'achèterais pas, toi ?

- Pourquoi je le ferais ? J'ai déjà l'original avec moi.

- Oui, mais là, tu pourrais avoir l'image sans le son, se moqua-t-il de lui-même.

- Tu veux dire ton corps sans avoir à t'écouter ? C'est tentant. »

A cette remarque, Oikawa lui donna un petit coup de pied dans la jambe.

« - On va peut-être devoir travailler tous les deux pour pouvoir vivre. Ca risque d'être difficile. Tu es toujours certain de vouloir le faire ? demanda Oikawa en retrouvant son sérieux.

- Evidemment, répondit Kuroo sans même réfléchir.

- Bon. Il reste plus qu'à avoir notre diplôme… marmonna-t-il sans grande conviction en pensant à ses examens à venir.

- Peur de rater ses exams ? se moque Kuroo.

- Ne me compare pas à toi. Je suis suffisamment malin pour réussir facilement.

- Mais oui, mais oui… Commence déjà par rentrer chez toi. »

Oikawa regarda sa montre et écarquilla les yeux. Il ne s'était pas rendu compte qu'il était si tard, il devait préparer ses affaires pour son départ le lendemain matin. Au moins avait-il pu clarifier les choses avec Kuroo. Il commença à ranger ses affaires dans sa valise et obligea Kuroo à l'aider, ce dernier ne protestant pas malgré sa douleur à la cheville.

« - … Hé, j'ai quand même une question, dit Oikawa en fermant à son tour sa valise.

- Hm ? A propos ?

- A propos de nous deux. Je veux dire, on est nul pour communiquer, y'a qu'à voir à quel point on peut arrêter de se parler pour pas grand-chose.

- On finit toujours par se réconcilier, donc c'est ok, non ? répondit vaguement Kuroo en pliant des t-shirts d'Oikawa, peu inquiet.

- En couchant ensemble, lui dit-il d'un ton de reproche.

- C'est faux. On a peut-être couché ensemble, mais après s'être réconcilié. Le moment où on s'est vraiment réconcilié, c'est quand je t'ai dit toutes ces choses gênantes…

- Kuroo, on a tous les deux un foutu caractère, et on n'est pas doué pour toutes ces choses de l'amour. Comment tu peux t'inquiéter si peu ?

- Et toi, comment tu peux t'inquiéter autant ? J'en viendrais presque à penser que tu te cherches des excuses pour te défiler ! » s'énerva Kuroo en se tournant finalement vers lui.

Oikawa fronça les sourcils et soupira, préoccupé.

« - C'et pas ça…

- C'est quoi, alors ? »

Devant le silence du châtain, Kuroo poussa à son tour un soupire. Il posa une main sur l'épaule d'Oikawa et lui fit un petit sourire.

« - Le problème, c'est que tu réfléchis trop. Arrête d'imaginer toujours le pire. Ca va bien se passer. »

Il l'embrassa rapidement sur la joue et reprit son pliage de t-shirt.

« - Très bien, je vais essayer de réfléchir aussi peu que toi, dans ce cas. » s'amusa Oikawa d'un air joueur.

Kuroo lui lança un t-shirt dans la tête, ce à quoi Oikawa attrapa au hasard des vêtements dans sa valise et attaqua à son tour. Bien vite, tous les vêtements du châtain se retrouvèrent éparpillés dans la chambre.

« - Merde, mon train ! réalisa Oikawa.

- Grouille-toi de remettre tes fringues dans la valise ! Pas le temps de replier, on a trop déconné, là !

- Qui ça, « on » ? J'y suis pour rien, moi !

- Mas oui, bien sûr !

- C'est toi qui a commencé à-

- Tu crois vraiment que c'est le moment ?

- Encore une fois, c'est toi qui m'as rejeté la faute en premier ! »

Kuroo leva les yeux au ciel mais ne répondit rien. Il ferma la valise tandis qu'Oikawa récupérait sa veste et quelques affaires trainant par-ci par-là dans la maison. Pendant que le plus petit se débattait avec ses affaires, tentant maladroitement de marcher rapidement sans les faire tomber, Kuroo attrapa la valise et la porta en courant à moitié. Ils arrivèrent finalement à la gare et Oikawa eut tout juste le temps de se jeter dans le train et rattraper la valise lancée par Kuroo que les portes se refermèrent.

Alors que le train démarrait lentement, Oikawa fit un léger signe de main à Kuroo à travers la vitre, puis lui envoya un baiser en faisant un clin d'œil. Il vit Kuroo rire à ce geste et lui-même imita un cœur avec ses mains. Après ces semaines difficiles, ils se quittèrent sur un sourire amusé, se moquant eux-mêmes de leur statut de couple.

_To be continued…_

_Dernier chapitre la semaine prochaine ^^ Normalement... A moins qu'on ne voyage de nouveau dans le temps, qui sait? *sifflote*_


	15. chapitre 15

_Vous me croyez si je vous dit que j'avais oublié que je n'avais pas posté ce chapitre? Non, vous ne me pensez pas aussi stupide? ... Vous avez tort... Toutes mes excuses pour ce retard... En plus, je viens de me rendre compte que mon ordinateur a supprimé la version corrigée... Je dois tout relire T_T_

_En espérant que vous appréciiez tout de même ce chapitre :)_

_Enjoy!_

_Chapitre 16_

Dans la soirée, allongé tranquillement dans son lit à lire un manga, Kuroo entendit son portable vibrer. Il l'attrapa et sourit en voyant que le sms venait d'Oikawa.

« Au fait, ça va ta cheville ? »

Kuroo jeta un coup d'œil à sa cheville bandée et fragilisée pour encore quelques jours.

« Non, j'ai mal et je vais pas pouvoir faire de volley la semaine prochaine T_T »

"Dsl, je t'ai fait courir alors que tu étais blessé ^^ »

« Si tu es vraiment désolé, alors tu vas venir me voir ce week-end pour me chouchouter :3 »

« Ok mais tu paies le train. »

Kuroo se plaignit un instant à son portable, se demandant s'il arriverait à faire du chantage affectif à ses parents pour que ces derniers paient le voyage.

« -Ça marche. Prépare-toi, ce week-end, ça va être sportif ;) »

« Pervers :D »

« Appelle-moi, et je te dirai des choses cochonnes… »

Lui aussi dans sa chambre, Oikawa éclata de rire en lisant ce message.

« Non merci, je préfère pas… »

« -3- »

« Bonne nuit Kuroo »

Immédiatement, Kuroo envoya un message à Bokuto pour se plaindre.

« -Bouh… Mon copain est trop méchant avec moi T_T «

« … »

« …Quoi ? »

« Je suis trop gêné pour ce que j'ai fait la dernière fois / «

« Ah ouais, c'est vrai, j'avais oublié... »

« Oublié ?! »

« Pas oublié, tu m'as compris… »

« … Je suis mort de honte, je pourrai plus jamais te regarder en face… »

Kuroo passa quelques instants à le rassurer et réussit à le mettre enfin à l'aise, puis ils passèrent une bonne partie de la soirée à s'échanger des sms stupides et incompréhensibles.

A quelques kilomètres de là, Bokuto sautilla un instant sur son lit en se rendant compte que sa relation avec Kuroo était toujours la même. Il sortit de chez lui et courut quelques minutes avant de frapper à la porte d'une maison. La porte s'ouvrit sans surprise sur son coéquipier et grand ami, Akaashi. Il se jeta contre lui et le serra dans ses bras, comme il avait l'habitude de le faire, et Akaashi resta stoïque.

« -Je suis de super bonne humeur, ce soir ! Viens, on sort quelque part s'amuser.  
>-Bokuto, il est minuit.<p>

-Je sais. »

Akaashi soupira et se décolla de son imbécile de capitaine pour attraper son manteau et sortir à son tour.

« -Alors, raconte, que s'est-il passé aujourd'hui ? »

Le sourire de Bokuto s'agrandit, arrachant ainsi un sourire à son ami, attendri par tant de candeur.

Dans sa chambre, assis devant son ordinateur à jouer à un jeu en ligne, Kenma haussa un sourcil en voyant s'afficher « Kurôsama s'est connecté ». Cela faisait un certain temps qu'il n'avait pas eu de nouvelles de Kuroo, aussi s'étonna-t-il de le voir se connecter à cet instant, à presque minuit, qui plus est. Son personnage, Nekozume, entama la conversation prudemment, mais bien vite, il se rendit compte que Kuroo lui répondait avec cet habituel ton décontracté. Il s'autorisa un sourire et gigota légèrement ses pieds, marque de sa joie extrême.

De son côté, Oikawa sortit également de chez lui . Il avait entendu dire que l'équipe de volley de Karasuno était en stage dans les environs, et il avait envie de partager sa joie avec quelqu'un. Il entra silencieusement dans le bâtiment et ouvrit énergiquement la porte du dortoir, faisant s'éveiller en sursaut les sportifs.

« -Ça fait un bail ! Comment ça va ?

-Oikawa ? Il est minuit… ! fit remarquer Kageyama.

-Qu'est-ce que tu fais là ? » demanda Hinata en se frottant les yeux.

Oikawa attrapa Hinata et l'étouffa à moitié en le serrant contre lui, les boucles rousses du garçon lui chatouillant le cou. Il ne prêta pas attention au regard jaloux de Tobio. Rien ne pouvait entamer sa bonne humeur. Il se plaignit un instant qu'ils ne s'étaient pas vu depuis trop longtemps.

« -Shôyô, Tobio, vous savez quoi ? Je vais emménager avec Kuroo après nos études. »

Il leur raconta les dernières semaines, ne se souciant pas de déranger les membres de l'équipe qui n'étaient même pas concernés. Alors qu'il évoquait Bokuto, il esquissa un sourire complice et fit un clin d'œil à Tsukishima qui fit mine de ne pas le voir. A peine en fut-il à la moitié de son histoire que le capitaine de Karasuno décida de prendre les choses en main.

« -Oikawa, qu'est-ce que tu dirais de nous raconter tout ça demain matin ? dit Daichi.

-Tu n'as qu'à dormir avec nous, si tu veux. »

Oikawa acquiesça avec joie et passa la nuit entouré de ses amis de Karasuno.

Oikawa et Kuroo avaient trouvé un appartement non loin de Tokyo, près de l'université qu'ils allaient tous deux intégrer, s'ils obtenaient leur diplôme. Tous les papiers étaient remplis, l'argent avait été versé, il ne restait plus qu'à installer les meubles et de soi-même s'y installer. En attendant, ils étaient chez Oikawa, le jour des résultats de l'examen. Ils avaient décidé d'ouvrir l'enveloppe des résultats ensemble, de découvrir ensemble. Dans la chambre d'Oikawa, debout face à face, chacun une enveloppe à leur nom dans la main, ils se regardèrent, anxieux. D'un léger signe de tête entendu, ils ouvrirent leur enveloppe, déplièrent le papier, et lurent. Après quelques secondes, ils relevèrent simultanément la tête, un sourire aux lèvres.

« -Tu l'as ?

-Et toi ? »

Devinant que la réponse était « oui », ils se jetèrent dans les bras l'un de l'autre. Kuroo le souleva même du sol un instant, arrachant un rire à Oikawa.

« -A nous la belle vie ! s'exclama le brun.

-Ouais, à nous les problèmes d'argent et de ménage… rationalisa Kuroo.

- Mais ce seront nos problèmes, que nous avons choisi ! »

Heureux, Oikawa sauta sur son petit-ami et enroula ses jambes autour de ses hanches, puis l'embrassa doucement alors que Kuroo peinait à les maintenir en équilibre. Il échoua et les deux hommes basculèrent, coupant le souffle du brun sur qui Oikawa venait de s'écrouler. Il essaya d'intervertir leurs position, Kuroo au-dessus d'Oikawa, mais ce dernier l'imita et ils roulèrent bientôt sur le lit pour tomber par terre, côte à côte, tous deux hilares. Oikawa se pencha au-dessus de Kuroo, posa une main sur son torse et l'embrassa. Loin d'être réticent, Kuroo y répondit avec plaisir et passa lui-même ses mains sous le t-shirt bleu ciel. Mais Oikawa y mit fin avec un sourire en tapotant gentiment le torse de Kuroo.

« -Dépêchons-nous de déménager mes dernières affaires. Comme ça, on pourra le faire chez nous, où les murs sont insonorisés… » souffla-t-il malicieusement.

Kuroo l'embrassa une dernière fois avant de se lever et de se mettre au travail. Il ne restait plus que quelques sacs et cartons à charger dans le camion loué par les parents de Kuroo qui les attendaient devant la maison. Il ne leur fallut que quelques allez-retour pour finir de vider la chambre d'Oikawa, abandonnant le lit individuel, n'en ayant plus l'utilité. Portant le dernier carton, Oikawa descendit l'escalier, comptant mentalement le nombre de marches –toujours inchangé depuis sa plus tendre enfance-, avança rapidement jusqu'à dehors, mais s'arrêta soudainement. Il fronça les sourcils, se retourna, et regarda l'entrée de sa maison – la maison de ses parents. Un coup de vent fit claquer la porte et Oikawa fixa un instant la porte close, ressentant étonnamment une pointe de nostalgie.

« -Tu viens ? » l'appela Kuroo.

Oikawa se tourna vers lui, regarda quelques secondes le visage harmonieux de son petit-ami en parti caché par ses cheveux noirs, son expression tendre qu'il ne montrait qu'à lui, ses yeux concernés. Oikawa lui sourit et acquiessa en rejoignant Kuroo.

_The end._

_J'avais prévu d'écrire une petite fic sur l'histoire de Bokuto et Tsukishima, mais pas pour tout de suite. Peut-être cet été ^^ Et aussi un OS sur Kageyama et Hinata :3_

_ Merci à vous tous d'avoir lu cette fic, et surtout d'avoir attendu patiemment chaque chapitre! C'était à la base censé être un petit OS, et voilà que ça s'est transformé en monstre composé de 2 fics, chacune composé de plusieurs chapitres... Comment en est-on arrivé là? En tout cas, j'ai pris beaucoup de plaisir à l'écrire (sauf une petite panne d'inspiration...) et j'espère que vous avez aimé la lire :) A bientôt!_


End file.
